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AVIS.
Nous prions ceux de nos souscripteurs 

dont rabonnem ent expire le 1 "  avril pro- 
chain, de le renouveler sai^s retard —  s’ ils 
ne veulent pas s’exposer a une interrup- 
tion dans Tenvoi du Journal.

V oir pour le prix de Tabonnement Tavis 
placé sous le titre du Journal (á droite).

Nos abonnés de I’intérieur sont priés  ̂ ,
d’accomi)agner toujours les lettres qu’ils  ̂ k vapeur fluvial
adressent á notre administration de la ' 
derniére bande d’envoi du Journal.

P A R T I E  O I T I G I E L L E .
SAINT-PÉTERSBOüRG, 21 mars.

ARMÉE DE TERRE. Nomimtiofi. Le lieutenant- 
général harón Indrentus, meiubre du sénat im- 
périal de Finlande et du comité pour les affai- 
res de Finlande h St-Pétersbourg, est chargé 
de remplir les fonctions d’adjoint du gou- 
verneur général du grand-duebé et comman- 
dant des troupes de la circonscription mili- 
taire de Finlande, en restant dans le corps 
d’état-major. (Ordre du jour imp. du 20 mars.)

d’une correspondauce adressée d’Astrakhan au 
Monde russe relativement á la réception que 
Ton prepare dans cette ville pour Tarrivée de 
S. M. le shah de Perse.

Ce n’est point á l’entrée en rade du b^ti* 
ment b. bord duquel se tronvera Sa Majesté 
Persano que l’auguste voyageur sera saluó par 
rartillerie, mais bien au moment de Tarrivée 
en ville.

On nous fait observar en outre que le shah 
devra quitter, dans la rade, le bitiment sur le- 
quel il aura fait h  traversée, pour passer en-

les
ayant un trop fort tirant d’eau 

pour pouYoir remonter jusqu’á Astrakhan le 
bras du Volga le plus favorable k la navi- 
gation.

— liC Bulletin de Vuniversité de Kazan 
annonce que M. le docteur Botkiue vient d’é- 
tre élu, k Tunanimité, membre honoraire de 
cette université, en reconnaissance de ses mé- 
rites ómineuts comme méde<^p et comme té- 
moignage de la gratitude de Tuuiversité eo- 
vers M. Botkine, k la suite de Theureuse gué- 
rison de S. A. I. M**" le grand-duc césaré- 
vitch.

—  Le Monde russe annonce que la médaille 
en or déposée sur la tombe de TEmpereur Ni­
colás, dans la cathédrale de la forteresse, a 
été volée lundi dernier, 19 mars. La justice 
informe.

—  Un télégramrae de VAgence Internatio­
nale annongait il y a qoelques Joors qu’un vol 
d’une audace inoule avait été commis, la nnit 
du 13 au 14 mars, dans un wagón du train de

Guérisons, l  4 5
Décés, 2 » 2
II restait en traite-

ment au 20 mars, 46 28 74
Total depuis Tapparition de la varióle (du 

1 "  avril 1872 au 20 mars 1873):
Cas, 3390 1945 5335
Guérisons, 2255 1207 3462
Décés, 1115 684 1799

(Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

MiNisTÉEE DE LA GüEBRE. Béadmission au 
Service en qualité d’employé surnuméraire pour 
missions spéciales k la direction genérale des 
écoles militaires, le conseiller d'Etat actuel en I voyagenrs du chemin de fer de Moscou-Koursk. 
retraite Souvorow. (Ordre du jour imp. du 18 I Nous trouvons á. ce sujet les détails suivants 
^ars.) I dans une correspondauce adressée de Toula á

------- ^ ----------  I la Voix:
RARiNE IMPÉRIALE. PromoHon au grade de I «  Entre les stations de Toula et de Skobe- 

contre-amiral et admission á la retraite avec I lew ont dispara d’un wagón 27 cassettes ren- 
pension et droit de porter Toniforme. le capi- fermaiit les recettes d’autant de stations de la 
taine de vaísseau Eomarovsky, de la flotte do ligne,et envoyées á Moscou á la caisse céntrale, 
réserve. (Ordre du jour imp. du 19 mars.) \ On connait pas encore exactement

plongée jasque-I^ et susceptible d’un grand dé- 
veloppement encore, est appelée é jouer un 
gránd róle dans notre commerce extórieur k 
en juger par les entreprises de minoterie, qui 
se sont formées ce dernier temps et lesquelles 
tiendront k honneur d’arriver á mettre cette 
industrie .au méme rang qu’a atteint la minote- 
rie en Hongrie.

Le second article de notre exportation qoant 
k son importance, et égalcmeut subordonné k 

LES JODRNAüx EUS8ES. —  Le compte-reudu I Tabondance des récoltes, a consisté dans les 
des opérations de nos douanes pendant Tannée produits de Tagricnlture, tels que les plantes 
1872, dont nous avons fait connaitre les détails textiles et les graines oléagineuses. Ces articles 
dans notre uoméro du 4 (16) mars, a fourni k I offreut, relativement á. Tannée 1871, une di- 
la Gazette de Moscou la matiére de plusieurs í minntion de presque 11 millioos de roubles. La 
articles, dont les appréciations et les compa- plus grande fluctuation s’est manifestée durant 
raisons offrent un grand intérét, en méme temps les cinq derniéres années dans le commerce du 
qu’elles constitnent un enseignement utile par I lin, qui a été entre 3 et 4 míllions de roubles 
la lumiére qu’elles jettent sur les phénoménes dans la période de 1858 k 1862, de 4 á 5 
qui se sont produits dans notre commerce avec 1 et méme jusqu’á 6 1/2 millions de roubles dans 
Tétranger. Généralement Tannée écoulée a été, l la période de 1863 ¿  1867; dans la période de 
quant au trafic général, considérablement infé- [ 1868 k 1872 il présente des variations tellcs 
rieure á Tannée précédente, mais le fait le plus que toute déduction devíent impossible; ainsi il 
caractéristique a été celoi d’une diminution de est de plus de 7 1 /2  millions en 1868, de 
Texportation, fait qu’il est aisé de constater au | moins do 6 millions en 1869, ou bien il monte 
premier coup d’oeil. Le chiffre total de Tex- subitement á, plus de 10 1/2 millions en 1870, 
portation s’éléve en effet k 306 millions, tandis il descend á 9 millions en 1871 et enfin k 7 1/4 
qu’il avait été de 336 millions en 1871. II y a millions en 1872. Quant au cbanvre, son ex- 
en, il est vrai, une augmentation pour 22 arti- portation s’est maintenue durant la période des 
des d’exportation, raontant k prés de 25 mil- quinze derniéres années au méme niveau ; elle 
lions, mais en revanche il s’est produit une di- n’est jamais descendue au-dessoos de 2,600,000 
minntion de plus de 55 millions sur 18 autres I pouds et elle n’a dépassé qu’une seule fois 
articles, de sorte que, somme toute, Tannée (1872) le chiffre de 3,700,000 pouds.
1872 présente dans notre exportation une Les bailes de lin et de chénevis ne présen. 
diminntion de plus de 30 millions de roubles. tant pas de bien grandes variations et ne cons- 

Ce fait s’explique par la forte diminution de tituent pas, —  malgré Taccroissement de plus 
Texportation des coréales, qui est de plus de de 3 1 /4  fois le chiffre habituel, qui s’est pro- 
27 0 /O á Texception de la farine. Ce résultat | duit en 1872, —  un article de commerce bien

Trés favorable a été également Tannée der- i étre en róalité plus considérable encore que 
niére ponr le commerce des produits de notre celle ressortant du tableau ? La derniére hy- 
industrie métallurgique, tels que le caivre, dont pothése est la plus vraisemblable, attendu que 
le chiffre d’exportation est au-dessus de tons Timportation se trouve quelque peu sobordon- 
les chiffres antérieurs, et le fer, qui s’est accru née k Texportation, et que les causes qui 
de plus de 80 0 /0  et n’avait jamais encore at- ont exercó une influence déprimante sur 
teint le chiffre de 476 mille pouds. notre exportation, ont dú produire le méme ef-

ITexportation des bois, qoi oceupe la pre- fet sur Timportation. 
miére place dans notre commerce avec Tétrau- Ainsi, par exemple, Timportation du coton 
ger, et qui s’est accrue de plus de 8 1 /2  mil- brut a diraiuuó de 600,000 pouds, relative- 
lions de roubles, aurait mérité toute satisfac- ment á Tannée 1871, mais elle est au dessus 
tion, si elle concernait, dit la Gazette de Mos- de toutes les années antérieures, et ^elle pré- 
cou, nos foréts du Nord, fort peu exploitées sente, á Texception do la période de 1862-1865 
malheureusement. L ’exportation i)ar lea ports ;oü eile avait diminuó á cause de la guerre 
de la mer Blanche, au lien de s’accroítre, a seji- d’Amérique) un accroissement constant, qui 
siblement diminoé. La coupe des bois se fait | témoigne d’un développeraent considérable de
done dans le rayen du port de Cronstadt, plus 
encore dans le rayón du port de Riga, et sur- 
tout dans oelui des douanes de terre aux fron- 
tiéres de TOuest, et il y a des appréhensions 
sérieeses é concevoir du fait de ce déboise- 
ment rapide des foréts dans les provinces de 
TOaest.

Le revers de la médaille dans le commerce

nos filatures de coton, lesquelles ne peuvent 
satisfaire aux besoius des fabriques de tissus, 
dont développeraent est plus rapide encore, 
comme le prouvo Taccroissement de Timpor­
tation des fils de coton, dont la valeur a at­
teint en 1872 le chiffre de 10 millions de 
roubles.

On constate pareillement un développeraent
d’exportation est encoro la diminution de Tex- dans la production des draps et des étoffes de 
portation de la potasse, qui est tombée de 1 /3  1 laine, córame le démontre d’on c6té Tac- 
relativement k Tannée 1871 et de 50 0/0 reía- I croissement incessant de Timportation de cet 
tivement k Tannée 1870- j article et d’un autre la diminution de la laine

Les mémes observations s’appliquent k Tex- teinte. L ’importation des tissus a augmenté de 
portation des pelleteries, dont l ’accroisseraent 3 1 /2  0 /0  seulement, tandis que notre expor- 
considérable de plus de 78 1 /2  0 /0  ne peut I tation a doublé, mais, en revanche, de grandes 
constituer nn motif de satisfaction. Cette folie I variations se manifestent dans les soies et les 
extermination des animaux á, fourrures pré- I toiles.
cieuses ne peut guére étre approuvée. En ce qui concerne Timportation des cou-

En terminant la revue détaillée de notre I leurs et des matiéres tinctoriales, la Gazette de 
commerce d ’exportation, la Gazette de Moscou I Moscou constate dans le tablean du compte- 
rend justice á la richesse de détails de cette I rendu un manque de renseignements détaillés 
partió du compte-rendu de Tannée 1872, tout qui excluí toute possibilité d’appréciation. La

lo mon-
tant précis des sommes volées (13,000 r. selon 
la dépéche susraentionnée) parce qu’enméme 
temps que les cassettes ont dispara également 
les portefeuilles coutenant les piéces jastifica- 
tives de ce montant. La hardiesse du vol est 
surtout iucroyable si Ton considere les dimen-

no doit cependant pas constituer un symptóme important. Ces huiles continuent jouer un 1 en o?primant le désir d’y voir introduire quel-

jüBTicEs DE PAix. Par des arrétés du 16 jan- 
vier, le sénat dirigeant a confirmé en qualité 
de juges de paix honoraires : dans le gouverne- 
ment de Moscou, pour le district de Dmitrow, 
le général-major Michel TchcrJcessour, dans le I gjons des cassettes etdes portefeuilles: chaqué--------------  ̂ ° ‘-^pt,ersbourg, pour leáis- I cassette a en effet un volume d’un pied cubeet
trict de Schlusselbourg, le senaieui tta.  } nî spt 12 livresj les portefeuilles sont enormes.
válevsky, le conseiller privé iJáo*«irá áe Xoáe, I Pour emporter cent/quaniue u uvj..i.o n /ui 
les conseillers d'Elat actuéis André Zoubarew I évWemment le couconrs de plusieurs per-
et Alexandre Tchoglokow, Taide de carap gé- 
néral Nicolás Zinoview; dans le gouvernement 
de Kalouga, ponr le district de Jisdra, le eon- 
seiller d’Etat actuel Alexis Biábinine’, dans le 
gouverneraeut d’Olonets, pour le district de

sonnes, munies d’une voituro, car les cassettes, 
abstraction faite de leur poids, n’ont pas de 
poignées. Le poids total des objets enlevés de- 
vait monter á 634 livres.

«  Ce n’est pas Tadministration du chemin de 
fer qni aura á. souffrir de ce v o l ; le transport

Kargopol, le conseiller d’Etat actuel Grégoire I de Targent des recettes est confié á une artélle
Grigori&iv. (Gazette du Sénat.)

BREVETS de 10 ans kM .le Sasile Schwit- 
tau, sujet prussien, pour la préparation de 
biére de mousse d’ Islande et de Textrait de 
malt d'Islande. (Idem.)

de Moscou, qui a déposé un cautionnement de 
80,000 r.

* La gendarmerie lócale recberche active- 
raent les voleurs, mais k la date du 14 mars 
elle n’avait pas encore découvert leur trace.»

—  Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 19 mars 1873 :

PARTIE NON OFFIGIELLB.
On nous sígnale un détail inexact dans le 

résumé que nous avons donné avant-bier

Malades ao 19 
mars,

Cas nouveaux,

Sexe
mase.

48
1

Sexefémin.
31

1

Total

79
2

E X P O S I T I O N
DB

PEINTDRE ET DE SCÜLPTÜRE
A L’ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS ( ‘).

III. VARIÉTÉS.
mSAQKS, ANIMAUX, INTÉRIEURS , FLKURS , . DKSSINS, 

AyüARELLES, UASTKLS, GRAVURES. —  8CULPTUKE8. — 
OBJETS U’ aRT OKFERTS A M'"® NAPTAL.

Peintres e t dei^miateur/t. M.M. Mestehersky, 
Munsterhjelm, Péters, Janson, Répine, Scliwabe,
S o u rJ a n ii,v o n W rig h t,N a o u m o w .ta e rs o n ,p e u tscu ,
Schilder, Choiikhwostow.Villié, Prtmazzi, Cbicb- 
kine, Kharlainow, Massalow. M. VehtcuKO.

II faut encore distinguer dans la méme caté- 
gorie de tableaux arrivés tard et restés sans 
indication, un paysage, expédié par M. Muns- 
terbjelm, qni se tronve dans la méme salle. A 
gauche, des arbres au feuillage léger et pene­
tré d’air, en avant un bouleau, et derriére, 
mais plus bas, une cabane de planches, un peu 
longue, avec un toit de cbaume et de mousse, 
crevassé. La cabane, oü pendent des usteiisiles 
de pécbe, descend jusqu’á une riviére semée de 
touffes de roseaux sur les borda. En avant de 
la cabane, trois vacbes, deux rousses et une 
noire, los pieda dans Teau; Tune mange du foin 
dans une barque ; les autres se délectent au

Tchijow, Laveretsky, Prusziu^i, Schrceder, 1 o- I milieu des roseaux; en avant, une seconde bar­
que tout á fait á, s e c ; au deli de la riviére, 
limpide et transparente, des rives couvertes de 
gazon ct de jeunes arbres. Tout cela est tres 
frais, barmonieux de couleur et de lignes et 
peint á la fois avec fermetó et finesse. Pas un 
étre humain.

Ce paysage nous transporte en Finlande. ün 
autre, expédié tardiveraent aussi par M. Péters, 
évoque un site plus méridional. De Teau encore, 
une riviére coulant é pleins bords; á gauche 
sur une pente trés rapide un araphitbéátre de

alarmant si Ton considére que les années 1870 
et 1871 avaient été exclusivement favorables k 
Texportation de nos grains, unique méme sons 
ce rapport, et que Tannée derniére reste ce­
pendant supérieure k toutes les autres. La pre- 
miére place dans notre exportation de 1872 est 
occopée par le froment.

Le commerce des grains est du reste celui
qui est le dIus suiet aux fiuctuations subordon- 
nees a Tabondance des récoltes, tant dans les
pays de production que dans ceux de consom- 
mation. Une boime récolte en Frauce et quel- 
ques autres pays et une récolte moins abon- 
dants chez nous soffisent pour expliquer la 
diminution qui s’est produite dans notre com­
merce des grains.

On pent constater néanmoins un fait impor­
tant dans notre commerce des céréales, c’est

méme lacune existe dans le chapitre des pro- 
ques améliorations encore: en détaillant les I doits chimiques, dont la sonde seule est indi- 
chiffres des gruaux, de la résine, du caviar, de I quée, tandis que les autres produits, dont la va- 
la colle de poisson, du duvet et des plomes I leur totale représente 3 millions, ne sont pas 
d'oiseaux, ainsi que des résidus des grains; en I mentionnés.
rénnissant en un senl article Tétoupe de lio et j L ’importation do sel par les voies de terre 
de cbanvre, les grosses toiles avec les toiles | a diminué en général, comme c’était facile de

róle tout & fait secondaire et il eüt été désira- 
ble de voir la fabrication se développer, fát-ce 
au détriment de Texportation des graines de 
lin et de cbanvre, dont nous exportons pour 
25 k 32 millions de roubles par an, et que 
nous aurions pu, avec infiniment plus d’avan-
tage, transforraer en huile en bénéficiant en- j fines en y ajoutant les nappes et serviettes, et I le prévoir, k la suite de la snppression du mo-

enfin en séparant les tissus de laine de ceux de I nopole dans le royanme de Pologne, malgré 
soie et de coton. I qu’elle ait augmenté par les ports de mer.

^uaufc r^ n oo isa o iu ou lcs  Sui Ic  i/UuiiutU'Uti I DlUu p in o  o o n s íd é r a b lo  a  é lé  la  d im lu U tíO n  dC 
d’ iraportation, la Gazette de Moscou y voit un la honille; elle est de 14 0 /0  (11 millions de 
grand défaut en ce que 33 articles dénoramés pouds) et il y  aurait lien de s’en féliciter si on 
dans le corapte rendu ne représentent pas mé- n’éprouvait pas immédiatement le désenchan- 
me 65 0 /0  da Timportation totale, de sorte tement de voir que le port d’Odessa, le plus 
que plus de 1/3 des marebandises importées 1 rapprocbé des houilléres, présente un accrois- 
échappent átouteappréciation, tandis que pour sement de Timportation de cet article. La di- 
le commerce d’exportation c’est Topposé qni a minntion doit done étre entiérement imputée i  
lieu: il n’y a que la proportion trés infirae de 1 St-Pétersbourg et aux douanes de terre, et elle

core du résidu. La méme observation s’appli-
que 5 Texportation des produits textiles brats, 
qu’ii eut ece uesiraoie ae vuu i«»j>iao6o p».
les fils et les tissus. L'année écoulée révéle 
d'aiUeurs dans cette direction des phénoménes 
trés favorables: le chiffre des fils de lin et de 
cbanvre s’est accru de 78 0 /0 . L ’exportation 
des cordes et cábles présente également un 
accroissement de plus de 150 0 /0 , tandis que 
celle des cbiffons a diminué.

L’exportation des produits animaux, malgré 
Taugmentation considérable de Texportation I la diminution survenue depuis 1866 dans notre 14  1 /2  0 /0  de la qnantité totale de Texporta- 
des produits de nos grains, tels que Tesprit de I commerce des graisses, du groa bétail (par 1 tion qui soit représentée en bloc. Or, en exa- 
vin et la farine, dont le premier a atteint le suite de Tépizootie probablemont) et du beurre, minant le tablean des iraportations, on obtient 
chiffre de 1,300,000 roubles et le second plus I présente une augmentation trés considérable sur les 33 articles dénoramés une diminution 
de 9,000,000 de roubles, c’est-á-dire un peu I surtout quant k Texportation du petit bétail, de prés de 1 million et demi de roubles. II se 
plus que le chiffre général de Texportation des 1 des chevaux, des peaux tannées et non tannées, | peut d’ailleurs qne cette diminution soit large- 
blés en 1871. II est k espérer, ajoute la fenille des os, des soies de porc, de la laine et du 
moscovite, que cette branche de notre indas- crin. Le chiffre de la laine s’est accru de 
trie, éveillée de la torpeur oü elle avait été | 27 0 /0 .

ment compensée par Taugmentation des arti­
cles que le tableau ne désigne pas, ou bien, au 
contraire, cette diminution serait-elle peut-

s'explique d’on cóté par la hausse du prix de 
la hoaille en Angleterre et de Tautre par la 
destruction impitoyable des foréts dans les 
rayons de St-Pétersbourg et de nos provinces 
occidentales. L ’ importation do pétrole aug­
mente d'année en année ; la seule consolation 
pour notre industrie indigéne des huiles miné- 
rales est peut-étre celle que la proportion de 
cet accroissement s’amoindrit successivement.

ilozérow, SchestranS, Lanséró, etc., etc MM.
I.ibri etCharlemague.
Ji’époque de l’exposition annuelle s’étaut 

truuvée avancée cette année ü cause des en- 
vois k faire k Texposition nniversello de 
Vienne, quelques artistes n’ont pu terminer á 
temps les ouvrages qu’ils avaient le projet 
d’exposer, ou se sont hátés de les terminer 
pour ne pas manquer Toccasion. Les ceuvres 
Be sont quelquefois ressenties de cette préci-
pitation. . , —  , ___  * * -......... - -

Parmi les tableaux adrais k Texposition quoi- j jgmj0g arbres, dans Tombre; plus loin une autre 
que envoyés un peu tard, nous trouvons un I ĵ ĝgg d’mbres, puis une troisiéme; Teau, qui 
grand paysage de M . Mestehersky, daté de j premier plan, se disperse au milieu
1873. II est placé dans la galerie de Rapbaél, I cailloux arroudis, pittoresquement dispo- 
au fond, et ne porte pas de numéro. Nous som- I ^ ¿roite un rivage peu élevé, des buissons 
mes dans un pays chaud, dans le Caucase, sans I Jounes arbres par endroits, nn chemin 
doute; le tablean représente uno gorge de mon- I ggrpentant qui aboutit aux cailloux, un terrain 
tagnes avec un torrent au milieu, á gauche des I gazon s’est usé sous les pas ; au milieu un
roebers entassés au hasard et au-dessus de j yjj |jgi arbre, un chéne dans sa forcé,
grands arbres d’oü pendent des lianes; á droite qyg]ques autres arbres épars ; dans le bois, 
des roebers aussi, mais moins élevés, des buis- I jgg g ĵamps qu’on apergoit, des éclaircies,* 
sons, une pelonse en pente, des arbrisseanx, 1 perspectives, des traínées de soleil; au loin 
des arbres épars, un borizon fuyant et, au loin, I terrains plus accidentés, des raontagnes 
des roches bleuátres, escarpées et dénudées. Au rayón lumineux glisse obliquement
milieu, le torrent descendant de roebers en I ĝ .̂ pagge uq léger sooffle de vent.
roebers k travers les arbres, et forraant sur le gĝ  g^lme, frais et gai. On sent par-
devant une johe chute, qui le disperse et le ré- girculer l’air d’one douce soirée d’été et
pand i  droite et d gauche en flota écumeui et chande jonrnée. C’est nn
limpidcB; au-dessus dn torrent, un arbre tombé I meilleurs tableaux de Texposition, et il est 
obliquement, qm an besom servirait de pont ,  ,„ 'o n  Tait relégué parmi les des­
entre les deux rives. Le site est bien choisi, aqnarelles. Le méme peintre a
les eaux et les arbres sont heurenseraont groa- ‘ 
pés, la peinture est large et bardie. Les arbres 
du premier plan gagneraient k étre un peu 
plus étudiés, mais il faut peut-étre attribner 
cette négligence ü la hüte que Tartiste a dü 
s’iraposer, et son tablean offre assez de belles 
qualités pour que Ton admette en sa faveur 
cette circonstance atténuante.

Finlande; un vieux couple, le mari et la 
ferarae, assis k une petite table prés d’nne fe- 
nétre. Tune travaillant, Tautre furaaut, obser- 
vent attentivement la scéne. Prés de la fenétre, 
debout, un personnage en costume finnois de 
cérémonie, col qui s’avance en triangle sur le 
visage, veste courte, culotte s’arrétant aux ge- 
noux, une main dans la poche, regarde, d’un 
air souriant et grave ü la fois, une jeune filie 
fort jolie, qui se tient debout devant lui, chif- 
fonnant son tablier, en signe d’erabarras, mais I et le tableau eüt gagné non-seulement sous le 
contente intérieurement cependant. Toas les rapport dramatique, mais aussi au point de 
yeux sont sur elle. Qu’est-ce que pourrait bieu vue do Télégance des lignes, si Tartiste eüt re- 
lui dire ce personnage endiraanebé, qui en en- 1 tracé le groupe formé par les deux animaux 
trant a déposé sur et contro un raeuble son en lutte; mais, si son ours est mort ou á peu 
chapeau de cérémonie, et son parapluie do co- prés, son chien, en revanche, est trés-vivant.

nard. * Cette fois nous sommes en hiver et le 
bois couvert de neige qui est au fond n’est 
qu’un repoussoir; toute Tatlention est concen- 
trée sur les deux animaux. Au moment cboisi
par le peintre, Tours est déjá terrassé et n’of- | de sa robe bigarrée, son pluraage lustré, son 
fre plus qu’une grosse masse noirátre et inerte, j oeil tonjours inquiet, et pour cause, en sa qua- 
On pent regretter que M. Schwabe ne nous ait 
pas montré le «  cbercheur de miel »  luttant 
encore contre son vainqueur ; les mouvements 
de Tours sont lourds, mais trés-pittoresques.

des groupes est perché, ne sont que des repous- type juif, qui est quelquefois trés beau chez les 
soirs, des toiles de fond; Tartiste s’est bomé 1 femmes ?
k Toiseau, qu’ il a représenté par cooples, avec Ceci nous condnit aux portraits. II y en a, 
les riches couleurs á la fois éclatantes et douces ! cette année, comme toujours un assez grand

nombre üTexposition et, comme toujonrs aussi, 
les raédiocrités dominent. Signalons cependant 

lité de gibier. Ces reproductíons sont pleiues | un beau portrait du comte de Moltke, par M. 
de vie 
mes.

on croirait voir les oiseaux eux-mé-

(1) Voir nos u' G2 ot 7G.

ex­
posé, dans la galerie des Ecoles italiennes, une 
vue de Naples, n'' 37, d’un bon effet, inais d’une 
couleur un peu crue.

M. Janson, le peintre do TAs de trcfle, a en- 
voyé aussi, depuis Touverture de Texposition, 
un second tableau, qui n’est pas indigne de fi- 
gurer k cóté du premier. II se trouve au fond 
de la galerie de Rapbael et ne porte pas de 
numéro. Nous sommes dans une cabane de

ton quelque peu ébouriffé ? S’agirait-il d’une 
demande en mariage ? Probablement, car on 
apergoit lü bas au fond un jeune garlón qui 
écoute avec curiosité par une porte entr’ou- 
verte. Quoi qu’il en soit, les personnages sont 
peints avec un juste sentiraent de la forme et 
de la couleur, les attitudes sont franches, cor- 

*tectes et expressives, et nous retrouvons ici, 
quoique ü un moindre degré, toutes les quali­
tés que nous avons signalées daos « TAs de 
tréfle. »

Un autre tableau a fait depuis quelques 
jours son apparition dans la méme galerie. II 
est signé Répine et représente des paysans 
rasses balant un batean qui remonte le Volga. 
Au premier abord, le tableau ressemble k une 
ébauche, les couleurs blauchátres dominent et 
offusquent la vue; le sol est du sable blanc, le 
fleuve est d’une couleur claire et semé de 
bañes de sable de couleur analogue; le bateau 
est blanchátre aussi, son reñet dans les eaux 
fait seul diversión k cette couleur importune; 
mais le groupe des paysans est bien composé, 
les types sont heureusement choisis, chacun 
des personnages est trés-vivant et bien k Tceu- 
vre ; le balage fonctionne sans trop d’ensemble 
et Tunité de but des halours n’exclut pas nne 
grande variété d’attitudes, ce qui donne plus 
de vie et d’animation k la scéne. En somme, le 
tableau est bizarre, rude, mais original et non 
sans valeur. II y a dans son ensemble quelque 
cbose qui rappelle la poésie populaire, incor- 
recte, mais expressive.

Nous avons déjá parlé du paysage que M. 
Schwabe a disposé de main de maitre pour 
servir de fond k son chien de chasse vain- 
queur du renard, n° 56. Ce chien n’est pas le 
Stful animal de son espéce que Tartiste ait ex­
posé cette année. II y a une •« Chasse ü Tours, 
n* 42, qui fait pendant á la « Chasse au re-

i

Celui que M. Schwabe nous a montré vain- 
queur du renard est satisfait de son ceuvre et 
se repose; celui-ci, au contraire, s’acharne sur 
sa prole; on lit dans ses regards, ou voit dans 
le mouvement avec lequel son corps souple en-

A  propos d’ imitations de la naturc, signa- 
lons-en ici une, qui se trouve dans le salón 65. 
II s’agit d’un bouquet de fleors, signé Velitch- 
ko. Ces fleors sont en c ire ; les camélias, les 
roses, les miiguets, les jacinthes, les fougéres 
avec leurs feuilles délicates, lenrs pétales min­
ees ou épais, mais toujours gracieux et fine-

Deutsch, Gxposé dans la salle de Raphaél; puis 
deux charmauts portraits, de M. Schilder, non 
numérotés; un petit garQon et une petite filie; 
la petite filie surtont est pleine de vie. Men- 
tionnons aussi le portrait d’un général, k 
Thoile par le méme peintre; denx portraits 
de M. Keller, un joli portrait d’enfant, n" 209; 
et celui de M. Séménow, n° 204. Ce ne sont 
pas les seuls remarquables parmi ceux qui figu- 
rent á TAcadémie, mais nous craindrions que 
Texamen détaillé de ce genre d ’ouvrages nement colorés, tout est en cire ; Tiraitation est

si parfaite qu’on a besoin de Tinscription pour I nous menát trop loin. 
s’assurer que Ton n’a pas affaire ü des fleurs I Si les portraits humains sont nombrenx ü 
naturelles; Tillusion est d’autant plus com- I Texposition, en revanche, elle est sobre de ces

lace Tanimal mourant, la fureur que lui inspire I pléte que certains camélias commencent á rous- 1 portraits d’églises, de ces intérieurs d’édifices
encore la résistance qu’il a éprouvée. Cepen- I gír et ü se faner. Ajoutons cependant comme I qui ont fait la réputatíon de certains artistes
dant Tautre tableau nous semble supérieur ü I critique, que bien que chaqué fleor soit par- I hollandais, bien que les merveilles d’orfévrerie 
celui-ci, pour la coraposition, sinon pour Texó- faite on elle-méme, elle le paraítrait encore da- i qui décorent Jes temples russes soient de nature 
cution. 1 vantage si le bouquet était disposé avec un I ü tenter les peintres reproducteurs. Nous n’a-

Les «  Chiens * de M. Schwabe ont pour voi- goüt plus artistique. I vons trouvé qu’une ceuvre de ce genre parmi
sins ceux de M. Sourland, n M l. Ceux-ci se les peintures á Thuile,c’est Tintérieurde la ca-
disputent une cravache que Tun a ramassée et 1 Revenons k la peinture. Nous retrouverons I thédrale d’Arkhangel, par M. Choukvostow,
que Tautre vent avoir. La lutte n'est pas trés lü eucore nombre d’ imitations minutieuses de I n® 35. La partie inférieure, éclairée par une 
animée, et les deux animaux pourraient bien j la nature; des paysages, des portraits; toutes 1 fenétre latérale, a d é la  profondear, mais ia 
avoir posé pendant que le peintre les repro- 1 ne sont pas également heureuses, il s’en faut; | partie supérieure est moins heureusement ren- 
duisait. II y a cependant nne nuance sensible mais il y en a de belles; en fait d’étndes de ce 
dan^ Texpression de leurs physionomies. Le I genre nous devons nne raention au « Vieillard 
gros est assez calme et le petit, qui est un , i r  -vt. .
bouledogue, se mettra en fureur pour peu que 
la lutte continué. Le tableau est bien peint, 
dn reste, qnoiqu’un peu p&le.

Puisque nous sommes á. la chasse, parlons 
d68«Coqs de bruyére» de M. von Wright,
n“" 17 et 18. Pour laplupart d’entre nons, pro­
fanes, le coq de bruyére n’est qu’un gibier es­
timable et un peu vulgaire, mais pour celui qui 
étudie cet oiseau dans le bois lorsqu'il se dé- 
tacbe par son plnmage bleu bigarré au milieu 
des genévriera vert glaoqne dont il picore les 
bales, ou lorsqu’ il se pose sur quelque branche 
horizontale abaissant une aile et appelant par 
ses cris bizarres et stridents sa poule moins 
brillante que lui, il est intéressant á tout autre 
titre; c’est ce qu’a pensó M. von Wright, qui a 
pu Tobserver ü Tétat sauvage daña ses foréts 
de la Finlaude. II ne Ta cependant entouré que 
timidement de son cadre natnrel; les branches 
de bonleaux, le paysage de neige, le petit ter- 
tre de mousse molle et neigeuse, sur lequel un

enfilant une aiguille,» de M. Naouraow, n® 39; 
le geste, Texpression, les traits du visage, tout 
est en actíon, tout est d ’accord et tout est vi- 
vant. Le naturel du mouvement et la fer- 
meté de la peinture vous arrétent invoiontai- 
rement au passage.

Mentionnons aussi, entre les scénes ü deux 
personnages, VEsther de M. Gerson, n® 21. 
Cette Esther était la favorite du roi de Polo- 
gne Casimir le Grand, au XIV* siécle. Son 
vienx pére Tengage ü obtenir da roi quelques

due; le grand lustre qui est en avant, n’est 
pas assez loin de Tautel du fond. II y a, du 
reste, dans ce tableau des chefs-d’ceuvre de 
patience et d'imitation minutiense.

Mais les meilleures peintures de ce genre 
sont dans la salle des aqnarellcs. II fant citer 
avant tont, pour la richesse et le finí des dé­
tails : Tintérienr de TégUse du monastére de 
Savva, par M. Villié, n° 237, et le «  Musée du 
palais Anitcbkow, » n® 252, par M. Préraazzi. 
D’autres aquarelles du dernier artiste, non 
m A s  délicates, non moins précieusement jetées 
et finies, nous représentent, Tune les Casca-

adoucissements aux lois séveres qui pesaient I telles de Tivoli, et Tautre une vue de la méme 
alora sur les enfants d’ Israél. C’est k peu prés I ville, du cóté des jardins, n®* 248, 247. 
la scéne de Mardochóe et Esther dans la Bible, I M. Chichkine, antear de beaux paysages k 
ou dans la tragódie de Racine; la fignre du I Thuile qui ont été remarqués les années précé- 
vieillard est trés belle de moovement et d’ex- I dentes, a exposé cette fois des dessins k la 
pression. Mais celle de la jeune feinme nous I plume, un snrtout d ’une grande perfection. C’est 
plait moins. Le caractére dn visage ne nons I «U n e  clairiéro dans une forét depins. * La 
semble pas heoreux; c’est celoi que Tartiste a pcrspective dea arbres qni fuient, les dégrada- 
donné á la reine Hedwige dans le dessin oü il tions de la Inmiére et des ombres, le jeu de 
nous la représente armée d’one hache. Ponr- I Tair dans les fenillages. les accidenta dn sol, oü 
quoi remplacer par ce type disgracicnx le | apparaissent et lü quelques tiges mal cou-

sí»w
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Le fer de toutes sortee et la fonte présentent 
une dimíDution consídérable (4 1/8 millions de 
pouds) qui peut s’expliquer par le fait que 
ces derniers temps nos compagnies de chemin 
de fer ont beaucoup augmenté leur matériel 
roulant (10 0/0 pour les locomotives, locomo- 
biles et accessoires de raachinea.) II est im- 
possible de faire aucune déduction pour les 
wagons (on en a importé en 1871 pourprés de 
4 millions et demi) pas plus que pour les ma­
chines agricoles, les instrumenta et outils d’u- 
sine, de fabrique et autres.

Mauquent également, malgré leur impor- 
tauce, des détails sur les articles en acier, en 
fer, et en tóle, et si le compte-rendu contient 
des indications sur le plomb, dont l’importa- 
tion dépend principalement des besoins des mi- 
nistéres de la ^uerre et de la marine, on re- 
grette de ue pas en trouver sur le cuivre, mal­
gré Timportance incontestable de cet article.

Parmi Ies marchandises dont le chiffre d’ im- 
portatioü présente une augmentation particu- 
liérement consídérable figure le thé, et en pre­
mier lieu le thé de Cantón, qui est en augmen- 
tation de plus de 14 3 /5  O /ü ; ensuite lo sucre, 
phénoméne tout fortuit et explicable par la 
mauvaise récolte des betteraves en 1871 et 
les variations de prix en 1872. En présence du 
développement rapide de notre industrie su- 
criére, on peut étre certain que, malgré l ’abais- 
semcnt (fort modéré d’ailleurs) des droits, le 
sucre disparaítra bientót de la liste des mar­
chandises importées. Malgré Ies circonstances 
défavorables mentionnées plus haut, Tiraporta- 
tion n’a pas atteint 500 mille pouds, ce qui á, 
coup sfir ne dépasse méme pas 5 0 /0  de notre 
production. Le café ne montre pas d’accroisse- 
ment bien déterminé, malgré l’abaissement des 
droits.

Enfin l’importation del'huile d’olive diminue 
et celle du vin s’accroit coiistamment; le méme 
fait se remarque dans une plus grande propor- 
tion encore quant au tabac, et cela au détri- 
ment de notre production indigéne.

En passant á Tappréciation de I’importance 
relative de Tactivité des douanes de terre et 
de celles des ports de mer, ainsi que des résul- 
tats obtenus sous ce rapport au point de vue 
des intéréts russea, la Gazette de Moscou dé- 
clare ne pas pouvoir se servir á cet effet des 
données portées au compte-rendu, par la raison 
que la douane de Moscou, par exemple, conti­
nué h figurer dans les opérations des ports de 
la Baltique, ce qui n’est plus exact aujour- 
d’hu i; elle est plutót une succursale de la 
douane de Wierzbolow que de celle de Péters- 
bourg, et les transports par terre Temportent 
toujours actuellement sur celles par mer.

Aprés avoir établi, dans un tablcau dressé 
conformément á ces indications, la proportion 
entre les arrivages dans les ports de mer et 
l’entrée aux douanes de terre en 1846 et de- 
puis 3864 jusqu’á 1871, d’oü il résulte qu’en- 
tre l’accroissement des importations par les 
ports de mer et par les douanes de terre, il y 
a eu une difPérence trés notable en faveur de ces 
derniéres, — la Gazette de Moscou explique co 
fait par les iufluences défavorables qn'a éprou- 
vées le transport par mer h cause de la guerre 
d’Orient, dont les effets se sont fait sentir pen- 
dant plusienrs années, et par suite du tarif en 
vigueur depuis 1850jusqu’á. 1867, en vertu 
duquel les marchandises arrivant dans les ports 
üe mor pavaient le double, le triple, le a "«- 
druple et méme jusqu’au décuplo des droits 
qu’elles payaient aux douanes de terre, sans 
compter qu’il y avait nombre de marchandises 
qui payaient des droits aux ports de mer et eu 
étaient exemptes á leur entrée par les douanes 
de terre.

La construction des chemins de fer a favo- 
risé, il est vrai, le développement du commerce 
maritime, mais, — est-ce hasard ou autre 
cliose ? — la direction donnée á nos lignes a 
été bien plus favorable h Tessor du commerco 
par terre, et a rendu un grand Service aux 
ports prussiens. L ’extension qu’ont prise les 
transports par terre au détriment du commerce 
maritime a eu pour conséquence d’exercer uno 
influence désdstreuse sur notre commerce d’ex- 
portatioD, qui souffre énormément de la cherté

des transporte, découlant de ce que presque la 
moitié des navires qui viennent chercher les 
marchandises russes arrivent sur lest dans nos 
ports, de sorte que les expéditeurs de nos mar­
chandises paient ainsi Taller et le retour. Les 
marchandises brotes étant grevées de frais 
aussi considérables, no peuvent évidemment 
pas supporter la concurrence de TAmérique et 
de TAustralie, sans parler des Principautés- 
Danubiennes et de TEgypte. Quelques mesures 
ont déjá été prises pour faire cesser cet état 
do choses, telles que la suppression (en 1868) 
des droits différentiels, mais elles sont trop ré- 
centes pour avoir pu fournir des résultats ap- 
préciables. L ’nn des moyens d’abaisser le prix 
des transports par mer serait encore de réduire 
le volume des marchandises en exportant les 
prodnrts immédiats des matiéres premiéres, 
c ’est-á-dire de la farine et de Tesprit de vin au 
lieu des grains, des huilcs, au lieu des graincs 
oléagincuses, etc.

Plus loin la Gazette de Moscou, en corapa- 
rant les opérations des ports de la raer Balti­
que avec ceux de la mer Noire, constate le fait 
trés-intéressant du développement bien plus 
considérable des opérations de ces derniers, en 
dépit des circonstances qui ont favorisé tout 
spécialeraent les premiers et qui consistent 
dans Tétablissement des chemins de fer abou- 
tissant aux ports de St-Pctersbourg, Riga, 
Réval, Narva, Liban et Port-Baltique, bien 
avant que n'eussent été construites les lignes 
conduisant aux ports du Sud, et dontplusieurs: 
Scvastopoi, Berdiansk, Marioupol et Eysk, at- 
tendent encore. Cette importance des ports du 
Sud a été de tout temps, quant h Texportation, 
plus grande que celle des ports de la Baltique; 
Timportation,elle aussi,devient de plus en plus 
considérabl'e dans les ports du Sud, et tandis 
que les opérations des ports de la mer Balti- 
(Jue ont triplé de 1846 á 1871, celles des ports 
du Sud ont sextuplé.

Parrai les marchandises arrivées de Tétran- 
ger dans nos ports de mer figurcnt surtout: 
Thuile d’olives, le plomb, les bois Je teinture, 
le sel, la sonde, la laine teinte, la lame artifi- 
cielle et principalement le coton brut.

Quant aux vins, les 3 /5  sout entrés par les 
ports de mer et les 2 /5  par les douanes de 
terre; la houílle est en faveur des douanes de 
terre, car 2 /5  seulement de la diminution 
générale, comparativement aux années précé- 
dentes,doiventlenr étre imputés,et les autres 3/5 
aux ports de mer. Pour toutes les autres mar­
chandises, le chiffre d’importation le plus con­
sidérable est en faveur des douanes de terre. 
Parmi celles-ci figureut: le fer et la fonte, dont 
toute la diminution de 3 millions de roubles a 
été supportée par les ports ; Tindigo, les fils 
de coton, la soie, les articles de laine et le pé- 
trole. Pour le thé, le sucre, les articles de soie 
et les locomotives, dont Timportation a subí 
Tanuée derniére un accroissement trés-consi- 
dérable, la plus grande partió est venue par les 
douanes de terre. 
gjE n conclusión, Taunée 1872 a été encore 
trés-défavorable au commerce maritime et fa­
vorable au commerco de terre.

se rappelle que c ’est ce jour-Iá que la 
Chambre a discute le rapport de la com- 
inission sur la pétition du prince Napoléon. 
L e télégraphe nous a apporté le résultat 
des débats, mais sans constater qu’ils 
avaient été trés orageux. L a  commissíon 
ayant conclu á Tordre du jou r sur la péti­
tion, mais avec des réserves contenant un 
blám e á Tadresse du gouvernement, M. 
Dufaure a protesté contre cette conclusión 
en termes assez vifs et en faisant plusieurs 
allusions au 2 décem bre. M algré Tinsis- 
tance du garde des sceaux Tordre du jour 
pur et simple n ’aurait peut-étre pas été 
voté, si le ministre de Tintérieur n’était 
intervenu pour poser nettement la ques- 
tion de confiance. La droite ayant fait 
cause commune avec le partí bonapartisfe 
dans cette discussioii, les journaux répu- 
blicains ne se sentent pas de jo ie  en ap- 
prenant la défaite qu’elle vient de subir et 
ne trouvent pas de paroles assez ironiques 
pour la constater. Quant au projet de loi 
déposé par M. Dufaure et défendant pour 
cinq ans Tentrée du territoire frangais aux 
membres de la familleBonaparte, la Cham­
bre s’est séparée le 29 mars sans se pro- 
noncer sur Turgence demandée par le mi­
nistre de la justice.

Une dépfiche de Versailles, dont mal- 
heureusemeiit le contenu ne brille pas par 
la ciarte, nous apprend qu’un incident trés 
grave s’est produit hier á TAsserablée Na- 
tionale pendant la discussion sur la loi mu- 
nicipale de Lyon. La seule chose que Ton 
puisse clairement déduire de la dépdthe 
en question c ’est que le président de l ’As- 
semblée Nationale a été obligé de lever la 
séance aprés le refus opposé par un des 
orateurs de se souraettre á un rappel a 
Tordre qu’il s'était attiré. Une seconde dé- 
péche, venant de la méme source, prétend, 
sans fournir aucun éclaircissement sur 
cette affaire, que M. G révy serait prét á 
donner sa démission, mais que Ton s at- 
tendait á ce que la Chambre ne Taccepte- 
rait point.

nommé 2,505 conseillers municipaux. Le 
partí clérical a pu Teinporter dans 265 
communes en faisant nommer 1,393 con­
seillers. L e partí républicain n ’a p u  préva- 
loir que dans quatre communes. L e cléri- 
calísme se m ontre com pact et discipliné 
plus que les autres partís; on v o it  qu’il 
obéit á un m ot d’ordre. VOpinione fait 
sentir au partí libéral et .au pays méme 
qu’il est urgent de sortir de cet état de 
torpeur sí favorable .aux partís extrémes.

députés de toutes nuances politiques sont 
alies prier M. Grévy de ne pas donner 
suite á Tincident. On craint néanraoins que 
M. G révy ne donne demain sa démission 
de président. L e cas échéant, elle serait 
probablem ent repoussée á une grande ma- 
jorité .

Auire dépéche.
Londres, mardi 1**’ avril, au soir.

en assumera la responsabilité. Cependant, le 
gouvernement devra révoquer cet ordre, dés 
que la Chambre des Députés Texigera. Si le 
ministére a suspenda Tactivité du jury, cette 
suspensión ne peut étre, ni prolongée, ni re- 
nouvelée avant Touverture de la prochaiue ses- 
sion da Reichsrath. »

Nous avons promis hier plus que Tespace ne 
nous pernifct de teñir auiourd'hui: donner tout le 
programme de la soirée de dimanche prochain au 
thóatre Michet nous est impossible; on Je comprea- 
dra quand nous aurons dit que ce programe ne
contient pas moins de S2 articles. Ainsi que nous 
Tavons deiá. mentionné, les tableaiix vivants seroot representes par tous íes aiuqbcs uc la nuupetran-
•̂aise, auxquels viendront se joindre plusieurs de 

Icurs collégues des autres théátres, M*®'* Lagrange 
et Delaporte, MM. Worms, Kuíbler (flfttisteT, (ruil- 
lemot, Dieuuonné, Everardi, Raynard, Sazonow, 
Stoiikolkine et Kniiia sortiront du rdle de simples 
tigurauts pour dire, chanter ou jouer, qui une piéce
de vers, qui des scénes comiques, une romance, un 
solo sur la fiúte ou le piano. Btef, ce sera une soi­
rée excessivement abomlante, accommodée h tous 
les goúts et á tous les seutiments, y compris celui 
de la bienfaisauce, car il s’agit, comme nous Tavons 
dit, de venir en aíde á la veuve et aux enfants de 
M. Fédé, l’ancien régisseur eu chef du théátre 
francais. On peut se procurer des billets á la caisse 
du théátre Michel.

NOUVELLES DE L’EXTERIEUR.
Nous reproJuisoiis plus loin le com pte- 

rendu de la séance tenue samedi dernier 
par TAsserablée Nationale de France. On

Nous trouvons dans VOpinione une sé- 
rie d ’informations et de réflexions fort in- 
téressantes sur les derniéres élections ad- 
ministratives qui ont eu lieu en Italie. 
V oici les trois faits les plus importants qui 
ressortent de cet apergu : D  le partí cléri­
cal s’est résolument lancé dans la lutte. 
Pendant longtemps il s’est abstenu,soit par 
crainte, soit par le peu de confiance qu’il 
avait dans la durée du nouveau royaume 
d’ Italie. Aujourd’hui, voyant que cela dure, 
il veut profiter des avantages que lui don- 
nent les institutions nouvelles et il se pré­
sente au combat. II débute bien, puisque 
ses premiers efforts ont été couronnés de 
succés au sud de la P éninsule; 2® il y  a 
un ralentissement des plus regrettables 
dans Tesprit public. Sur 1,270,000 élec- 
teurs inscrits, 500,000 seulement prennent 
part au vote. Si Ton décom pose ce chiffre, 
on est stupéfait de voir que dans certaines 
localités comme celles de laLom bardie, le 
nom bre des votants est en raison de 
25 0 /0 ;  que si Ton pousse plus loin Taua- 
lyse, on trouve que ce nombre, dans cer­
taines coinmunes, tom be á 10, 8 et méme á 
tí 0 /0 .11  y <», cu ues conseillers municipaux
élus par quatre ou cinq électeurs. On a 
méme vu un électeur unique se donner la 
peine de voter pour son propre candidat 
unique : c ’est ainsi que le ballottage s’est 
trouvé eliminé; 3® il y  a relativem ent plus 
de mouvement dans les petites communes 
que dans les grandes. La lutte est plus 
ardente la oü la population est la plus 
ignorante; et Tonattribue cette agitation 
á la propaganda du partí clérical. Deux 
grands camps politiques partagent aujour­
d’hui la Péninsule : le libéralisme et le clé- 
ricalisrae; les républicains viennent a p rés ; 
et voici des chiffres á Tappui de cette af- 
firmation. A ux élections administrativos de 
Tannée derniére, le partí libéral a obtenu 
la m ajorité dans 606 communes et il a

La nouvelle de Tabdication de Don 
Carlos, qui nous avait été tour á tour an- 
noncée, puis dém entie, est considérée 
néanmoins comme une chose trés probable 
par la Correspondance universelle, qui 
prétend que le niotif de cette decisión, 
prise soi-disant p r  le prétendant au tróne 
d ’Espagne, proviendrait de la divergence 
qui a éclaté depuis quelque temps, et qui 
a pris dans ces derniers temps de grandes 
proportioiis, entre le partí des vieux car- 
listes et celui desycíoies carlistes, dont le 
dernier est enclin á la conciliation et á la 
fusión du droit divin avec le libéralisme 
moderne. La feuille parisienne prétend 
que ce qui se passe entre les deux frac- 
tions du partí carliste ressem ble assez á 
ce qui se produit au sein du partí légiti- 
miste frangais. Don Carlos voudrait ame- 
ner une fusión qu’il juge nécessaire á sa 
cause, et Tinteution qu ’on.lui attribue de 
confier la régence á Don Alphonse serait 
bien accueiliie par les soldáis et les cabe­
cillas carlistes, qui apprécient beaucoup le 
frére du prétendant pour ses qualités 
guerriéres.

Parm i les bruits qui circulent relative­
ment á TEspagne, nous croyons devoir en 
mentionner un dont il est beaucoup ques­
tion dans les cercles officiels de París. On 
affirme que le capitaine-général des lies 
Cañarles aurait adressé une lettre á M. 
Figueras pour lui signaler Texistence dans 
ces lies d ’un nombreux partí séparatiste, 
qui réve le  protectorat de TAngleterre et 
n’attend que la premiére occasion pour le 
demander. La Correspondance universelle, 
qui se fait Techo de ce bruit, va jusqu’á 
ajouter que plusieurs vaisseaux de guerre 
britanniques se trouveraient actuellem ent 
dans les eaux de cet archipel.

Constatons enfin que si depuis quelque 
temps les nouvelles d ’Espagne sont de 
plus en plus mauvaises, M. de Kératry, 
qui vient d ’arriver directem ent de ce pays 
á Versailles, soutient au contraire que les 
journaux de la péninsule exagérent singu- 
liérement la situation, que nulle part, ni 
méme á Barcelone, Tordre n’a été sérieu- 
sement troublé et que le gouvernem ent 
est obéi partout. A  son avis, Tinsurrection 
carliste ne présente aucune gravité réelle 
et se révéle seulement par des actes de 
banditisme.

CHAMBRE DES co.\iMUNES. —  Lord En- 
field, répondant á M. Mahon, dit que ni 
Tattaché m ilitaire d ’A ngleterre á S t-P é- 
tersbourg, ni aucun autre officier britauni- 
que ne prenJra part il Texpéditioii de 
Khiva.

Autre dépéche.

— A  en croire la Morgen-Post, les Tchóques 
auraient résoln, dans les derniéres séanccs du 
club, d’entrer au Reichsrath issu d’élections 
directes.

Vienne, mar.li I'*" avril, au soir.
CHAMBRE PKS DÉPUTÉS DU REICHSRATH.—

L e ministre du com m erce présente un pro­
je t  de lüi relatif a la construction d ’une 
voie ferrée de Czernowitz a la frontiére de 
Tempire, a Novo-Selica.

—  On mande de Pesth. 29 m ars:
« Dans la conférence du partí Deak, qui 

a eu lieu ajourd’hui, on a discuté le projet de 
loi coucernant la llanque d’escompte. Le mi­
nistre des finances a motivé ce projet de loi. 
aprés quoi M. Szell, rapportenr, a pris la pa­
role au nom de la commission des finances. M. 
Pfileszky a demandó si la Banque d’escorapte 
établira des succursales en province. M. de 
Kerkapolyi a répondu affirmativement et le 
projet de loi a été accepté. »

Autre dépéche.
Bi'uxelles, mardi avril, ausoir.

L ’assemblée générale des actiounaires 
de la Banque de TUnion a voté la dissolu- 
tion. E lle a regu ensuite communication 
d ’un projet de reconstitution de la Ban­
que, selon lequel les actionuaires actuéis 
auraient le privilége de souscrire au nou­
veau capital et il serait créé en outre 
30,000 bons de jouissance également pour 
les actionnaires actuéis.

F"r«an3«.
A8SEMBLÉE NATIONALE.

Présidence de M. Jules Grévy. 
Séance du 29 mars.

Autre dépéche.
New-York, mardi 1®*’ avril. 

Le steamer Atlantic a fait naufrage á 
Tile de Mars, prés de Halifax. Sept cents 
personnes ont été uoyées. Ou croit que le 
navire sera coinplétem ent perdu.

Voir la suite des dépéches k  la 
dn de la rubrique Derniéres 

Nouvelles
A l le m a ^ n e .

Le JReichsanzeiger du 29 mars publie la no- 
mination de M. d’Achenbach, sons-secrétaire 
d’Etat au ministére des cuites et de Tinstruc- 
tion publique, au poste de sous-secrétaire d’E­
tat au ministére du commerce et des travaux 
publics.

SAXE. —  Les Bresdener Nachrickten aunon- 
cent que. le ministre de la justice de Saxe a re- 
poussé la demande de M. Bebel, d’étre mis en 
liberté pour la durée de la session du Parle- 
meut de Tempire.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGKNCE INTERNATIONALE.

Rome, mardi 1*'' avril.
La Liberta croit savoir qu’á Toccasion 

du m ariage de Tarchiduchesse Giséle d ’A u- 
triche, un envoyé extraordinaire sera char-

IvO ¿\MlolírC4CÍViao
du roi d ’lta lie .

Autre dépéche.
Versailles, mardi I®® avril, au soir.

assembléé nationale. — Au cours de la 
discussion sur la loi municipale de Lyon, 
M. Levoyé prononce un discours dans le ­
quel il est interrompu par M. de Gram- 
mont. L ’ interrupteur est rappelé á Tordre, 
mais il n ’accepte pas le rappel. M. Grévy, 
président de TAsserablée, dit alors que „s ’il 
ne trouve pas de justice dans TAsserablée, 
il sait ce qu'il devra faire et lá-dessus il 
léve la séance.

L e bruit courait, aprés la séance, que 
M. Grévy serait résolu á donner sa dé­
mission.

Méme date, plus tard. —  D e nombreux

A u t F Í e l ie > llo u n ;r le .
On lit dans la Correspondance générale du 

30 m ars:
< Jeudi dernier, 27 mars, les contrats de 

mariage de S. A. I. Tarchiduchesse Giséle et 
de S. A. R. le prince Léopold de Baviére ont 
été signés dans les bureaux du grand-maítre 
de la cour de S. M. Tempereur, en présence des 
fondés de pouvoirs des deux cours. »

—  La Chambre des Députés du Reichsrath, 
aprés avoir voté le projet de loi relatif á la 
construction du chemin de fer galicien de Tar- 
now-Leluchow, s’est oceupée le 29 mars d’une 
proposition de M. de Perger concernant lo
mise A lo ri-troito ,/ut itt-
teint un certain Age. M. do Perger avait pro­
posé córame limite l’áge de 67 ans révolus, 
tandis que la commission, qui avait pour rap- 
porteur M. Rechbauer, deraandait que la mise 
á la retraite n’eút lieu qu’á TAge de 70 ans ré­
volus.

La Chambre a adopté la proposition de la 
commission.

L’ordre du jour appelle la discussion des pé- 
titions des électeurs de la Corsé et du prince 
Napoléon.'

M. PBESNEAU. II ne s’agit ici ni de la per- 
sonne da prince Napoléon ni des fonctions qu’il 
a exercées sous le régíme précédent. II ne s’a­
git que d’une question de droit, que de savoir 
si Ton peut attenter k la liberté d’un citoyen. 
Nous avons eu deux arrestations; il n’y avait 
qu’un mandat, il y a eu deux captures ; un 
prince et une princesse. (Rires.) Oui, deux cap­
tures. (Rires prolongés.)

Ce prince n’avait jainais rendu aucun S er­
vice, volontaire ou involontaire, á Tempire. Je 
n’ai jamais cherché á exalter la dictature,

I qu’elle soit en habit noir, comme celle que Ton 
I veut faire aujourd’hui, ou qu’elle soit en habit 
I brodé. (Rires.)
j Je ne venx pas davautage m'acharner snr 

des vaincus. Quand vous avez arrété le prince 
Napoléon, vous avez agi avec une maladresse 
regrettabíe. II avait tonjours fait preuve d’an- 
tipathie envers le chef de sa famille. II s’était 
exercé á rechercher la gloire militaire... (Ri­
res )

Et TEurope entiére a été stupéfaite d’ap- 
prendre que le gouvernement frangais trouvait 
qoe sa présence était incompatible avec Tordre 
pnblic, tel qu’on Tentend aujourd’hui. Si en­
core on Tavait reconduit seul. Mais non, il fal- 
lait atteindre aussi sa généreuse compagne, qui 
disait : « La femrae doit snivre son mari. » En 
vérité, les princesses ne portent pas bonheur á 
M. le président de la république. (Applaudisse- 
raents á droite. Rires á gauche.)

A h! il ne faut ríen oublier. En 1832, une 
princesse a été aehetée deníers coraptants. Nous 
n’oublions ríen, car nous savons que la vieille 
monarchie franjaise doit étre soumise á Té- 
preuve des humiliations d’aujourd’hui.

Voilá done une princesse reconduite á la 
frontiére, entourée d’agents de pólice. (Assez! 
assez!) Laissez-moi parler; pas un de mes ar- 
guments ne sera exprimé avant d’étre marqué 
au sceau d’uue réflexitn profonde.

La violation de domicile entraíne des consé- 
quences regrettables. Et ce péril que Ton vou- 
lait conjurer, est-ce avec des actes arbitraires 
de ce genre qu’on voulait Tempécher ? On ne 
sait ríen de notre gouvernement, on ne sait ni 
oü il est, ni avec qui il est, ni ce qu’il fait.

M. VILLAIN. 11 fl f-*’ * u u  tejtern-

~  La commission constitutionnelle a voté 
ie 29 mars, par 13 voix contre 4, les résolu- 
tions suivantes par rapport au projet de loi sur 
la suspensión temporaire du jury dans certains 
cas :

«  Lorsque des faits exigeant la suspensión 
du jury, dans Tintérét de la justice et de Té- 
quité, se produiront, le jury pourra étre sus­
penda momentanément, tout au plus pour un 
an. La suspensión n’aura pas lieu avant que la 
cour supr^ie ait été consultée. Elle sera or- 
donuée par le conseil du ministére rénni, qui

M. LE PRÉSIDENT. Je prie l’orateur de bien 
vouloir nous parler un peu de la pétition. (Trés 
bien 1

M. FRESNEAü. Je suis parfaitcment dans la 
question, je  touche méme á la partie radicale 
du débat. Faut-il que nous votions les conclo- 
sious de la commission Si nous pouvions dire 
notre avis, je  vousproposeraisde voterun ordre 
du jour qui dirait que TAsserablée n’ayant au­
cune confiance dans des mesures semblables ü 
celle dont ie prince Napoléon a été Tobjet, et 
regrettant que le pouvoir ait exposé le pays k 
de graves complications politiques, envoie la 
pétition au ministre de la justice.

Mais nous ne pouvions agir ainsi sans provo- 
quer une crise gouvernementale, c ’est pourquoi 
nous voterons, mes amis etmoi, les conclusions 
de la commission.

M. LE GABDE DES SCEAUX. Je príe TAssem- 
blée de croire que je  ne sais pas monté á cette 
tribune pour répondre á ce que vous venez

pées, puis des fieurs sauvages, puis un maigre 
et tortueux ruisseau, tout cela est rendu avec 
une netteté, une justesse, une précision aux- 
quelles il est difficile d’atteindre en ce genre 
de travail.

Une mention spéciale est due aussi au dessin 
de M. Kharlamow, n® 128, copie de la «  LeQon 
d’anatomie, » de Rembrandt, dont Toriginal 
est k La Haye. Ce tablean a été souvent re- 
produit; le mosée de TAcadémie en posséde 
méme une copie k Thuile, mais ici le dessin a 
une telle énergie qu’avec le seul emploi du noir 
et du blanc, il arrive á nous donner la sensa- 
tion du merveilleux colorís de Toeuvre origí­
nale.

Plusieurs artistes ont exposé des gravares, 
il  serait injuste d’oublier celles que M. Massa- 
low, n® 253, a faites d’aprés dívers tableaux do 
TErmitage; elles se distinguent entre toutes 
par leur vigueur, leur íinesse et la fidélité avec 
laquelle les tableaux modeles sont reproduits.

Arrivons aux sculptures. En général le pin- 
ceau réussit mieux que le ciseau aux artistes 
russes Cependant si Ton avait réuni dans une 
seule salle tous les modéles, toutes les statues 
exposés en ce moment dans les deux salons 
n®* 65 et 60 et dans le salón d ’entrée, on au­
rait une certaine collection d’oeuvres de va- 
leur. Ou ne peut cependant bl&mer la comrais- 
sion de les avoir séparées; il était bou d’isoler 
oe qui apparticnt á Texposition de cette annéo 
de ce qui a déjá figuré aux expositious précé- 
dentes. Le livret constate qu’un certain nom­
bre de dames russes se livrent k la sculpture ; 
plusieurs ont exposé des bastes, des études de 
chevaux, etc., c’est un mouvement qui doit étre 
eucouragé.

C’est dans les salons de Tescalier de chéne, 
u® 65 et 59, que sont exposées les principales 
productioDS de la statuaire russe. Le centre du 
salón 65 est oceupé par ie groupe oü M. Bau- 
mann a représenté «Tancréde baptisant Clorin- 
de.»Ce groupe a tous les caractéres d’nne ceuyre 
académique ; les altitudes sont nobles, les visa- 
ges gracieux et calmes; mais suffit-il ici d’étre 
noble et gracieux ? Représentons-nous la situa- 
tiou, empruntée au thantXII, stances 64-72, de 
la JerttsaZemdéííuréc. Tancréde est amoureux de 
Clorinde, il brúle de la reiicoutrer, il la cher­
che, il croit la voir partout. Un jour un cheva- 
lier musulmán le rencontre isolé et Tattaqúe, 
un combat furieux s’engage entre eux ; á la fin 
Tadversaire de Tancréde ost blessé á mort. Le 
cbevalier normand court á lui, et lui éte son 
casque: c’est Clorinde. € Il se sent défaillir,

dit le poéte, il reste sans voix et sans mouve­
ment. Mais Clorinde a demandé ü étre bapti- 
sée, il recueille ses forcea, va chercher de Teau 
dans son casque, et rc-nd la vie céleste k 
celle á qui son épée a óté la vie terrestre. En 
entendant les paroles sacrées, elle se sent péné- 
trée de joie, elle sourit et semble d ire : Le ciel 
s’ouvre pour moi, je  m’en vais en paix; et elle 
tend la main k Tancréde en signe de paix ; puis 
elle meurt comme si elle s’endorraait. » Dans 
son désespoir, Tancréde veut la suivre, et il 
mourrait si un partí de Frangais ne venait 
Tarracher de ce funeste lieu.

Tel est le récit du Tasse. Clorlnd?, d’abord, 
devrait étre couverte d’une arraure compléte, 
puisque Tancréde ne la reconnalt pas pour une 
femme. Nous convenons que celle que M. Bau- 
raann lui a donnée est plus gracieuse, puisqu’elle 
nous permet d’apercevoir les formes de son 
beau corps; ajoutons que Clorinde, la této ap- 
poyée sur le genou de Tancréde, a une attitude 
qui satisfait á toutes les lois de Testhétique. 
Mais Tancréde a-t-il bien Texpression qn’ il de­
vrait avoir? On peut admettre qu’il se sent 
heurcux á la pensée qu’il sauve une áme, ü la 
pensée qu’ il rejoindra un jour Clorinde dans 
l’autre v ie ; mais enfin ello lui échappe dans 
celle-ci; elle meurt, et c’est lui qui Ta tuée! 
C’est lui qui Ta tuée au moment oü elle lui 
donne ha main en signo de conciliation, d’ami- 
tié, d’amour peut-étre! II y a lá un sentiraent 
compliqué, d’accord, un sentiment difficile ü 
rendre, s o it ; mais Jn moment oü M. Baumann 
entreprenait ce groupe, il devait se dire qu’il 
fallait non-seulement étre gracieux, mais ex- 
pressif. sous peine de ne produire qu’une figure 
de fautaisie, froide et sans valeur. L ’expression 
de calmo et de douceur que le statuaire a don­
née á Tancréde est en désaccord avec la situa­
tion. Si le sculptenr craignait de nuire k la di- 
gnité du personnage en lui prétant une expres- 
sion douloureuse, aucune loi, dirait Horace, ne 
le forgait de traiter ce sujet; mais il n’avait 
ricn de tel k redouter. Les mouveraents pas- 
siouoés ne sont rídicules que lorsqu’ ils ne sont 
pasá leur place.

Un groupe placé k cóté de celui de M. Bau­
mann , dans le méme salón, en fournit une 
preuve ; nous voulous parler du groupe, sans 
nuraéro, signé Snighirewsky, et qu’un écriteau 
designe par deux raots seulement: « Pendant 
la tempéto. »

Une femme est debout, la téte penchée en 
avant, le corps rejeté en arriére, contemplant 
avec terreur la vague oü s’enfonce ie fréle es- 
quif qui la soutient; d’uue main elle retieut

son enfant, qui s’agite éploré sur sa hanche et 
pousse des cris désespérés; de Taotre, elle se 
cramponno au mát que Torage a brisé. La pose 
des deux personnages est admirable d’angoisse; 
les yeux de la mére sont fixés sur Tabírae, avec 
effroi, mais sans égarement; rien de factice, 
ríen de convenu, c’est la nature prise sar le 
fait dans un moment de poignante anxiété; 
mais la beauté esthétiqoe des lignes n’y perd 
rien; le groupe satisfait k toutes Ies conditions 
de la statuaire, sans rien sacrifier de Texpres- 
síon la plus passiounée.

Nous serions tentés de faire k M. Zabello, 
qui a exposé deux statues, Tune de Pouch- 
kine, le poéte, Tautre de Tatiana, une de ses 
héroíoi s, le reproche opposé k celui que nous 
adressons ü M. Baumann.

La statue de Ponchkine surtout nous paralt 
quelque peu théátrale. Le poéte, la téte nue, et 
tenant d’une main un chapean mon déformé, 
pose un pied en avant sur un rocher; son man­
tean, qui flotte au vent, n’enveloppe que la 
partie inférieure de son corps. Nous n’avons 
l>as connu Ponchkine et ne pouvons juger de 
la ressemblance du visage, mais ce mantean 
dont les plis sont rejetés en arriére par le vent 
nous semble une affectation inutile. Cela nous 
rappelle désagréablement la sensiblerie qui 
régna quelque temps au XVIII® siécle, et cette 
préoccupation de Teffet qui, en Allemagne, ca- 
ractérise les églises élevées par les jésuites et 
les statues qui les décorent. Ponchkine n’a ja ­
mais d’empbase, il ne fant pas en donner k sa 
statue.

Quant á ■« Tatiana, »  elle nous paratt in- 
complétement caractérísée par le livre qu’elle 
tient sur ses genoux, et par sa main passée 
convulsivement dans ses cheveux. Et puis 
Tatiana était belle; elle offrait un des types 
de la beauté russe, et nous refusons de la re- 
connaítre dans cette figure amaigrie et ner- 
veuse.

En revanche, il y a auprés de « Tatiana » 
plusienrs groupes en marbre, de petite dimen­
sión, d’une gráce un peu mignarde peut-étre, 
mais qui sont vraiment charmants.

Voici d’abord deux oeuvres de M. Tchijow, 
le n® 134, « Prés du puits, » et le n® 135, « le 
Colin Maillard. » Le premier, déjá connu, re­
présente une jeune filie qui, en allant puiser 
de Teau, est rencontrée par son amoureux ; il 
la supplie k genoux; elle détourne la téte, 
mais elle sourit et Ton sent qu’elle est bien 
prés de céder. Le mouvement du cort's, i ’ex- 
pression du visage de la jeune filie sont pleins 
de gr&ce et de naíveté; le jeune homme est

peut-étre un peu berger d’Arcadíe, mais ici 
on n’a pas le courage de trouver que ce soit 
un défaut.

liO second groupe se compose de deux bam- 
bins, deux fréres sans doute, trés légérement 
vétus, qui s’apprétent k jouer au colin-mail- 
lard ; celui qui bande les yeux de son frére 
met A sa besogne un sérieux ravissant, tandis 
que Tautre sourit malignement ü la pensée que 
le bandean qu’on lui applique ne Terapéchera 
pas de voir.

Le groupe de M. Laveretsky, n® 132, est de 
la méme famille. Ici ce sont deux petites filies 
qui se regardent dans un miroir. Ce groupe 
est, comme les deux précédents, d’une nalveté, 
d’une gráce un pea cherchóe; c’est du marivau- 
dage en sculpture, mais si Marivaux ne vaut 
pas Moliére, 11 a cependant sa place distin- 
guée sur le Parnasse, comme on disait de son 
temps.

Mentionnons encore comme ceuvres dignes 
d’estime un '̂oZi St-Sébastien en plütre de M. 
Pruszinski, n® 130; uno statuette de bronze 
de M. Sebreeder, representant Pierre-Ie-Grand 
daos la pose du commandement, n® 133 ; un 
baste de bronze du professeur Pimenow, par 
M. Podozerow, et méme la grande statue de 
M. Schestrand, représentant la mort de Kuler- 
wo, bien que le héros de Tépopée finnoise ait 
le tort de beaucoup ressembler A un héros 
gree.

Plusieurs artistes ont exposé sous verre des 
modelages en cire, dont quelques caricatures; 
le mérite de ces morceaux est fort inégal. II 
ne suffit pas de faire griraacer ses personnages 
pour étre comique; il faut que cette grimace 
soit Tindice d’nn sentiment, d’un travers; il 
faut qu’elle corresponde k une idée, qu’il y ait 
dessous une malice. Pour faire une bonne cari­
cature, observez d’abord la nature, et quand 
elle préte au ridicule, exagérez-la un peu, mais 
ne Taltérez pas. II est de plus nécessaire que 
cette nature observée et caricaturée ait une 
certaine gráce et présente dans ses manifesta- 
tions les conditions du beau pittoresque. C'est 
ce qu’ont trop oublié les auteurs de quelques- 
uns des groupes en cire.

Le raeilleur, á notre gró, c’est celui qui r e ­
présente un groupe tcherkesso á cheval: 
Thomrae est trés bien posó, et le groupe est 
gracieux quoique la femrae soit mal assise, et 
la montare peu corréete. II est signé Lanséré.

Nous croyons avoir indiqué ce qu’il y  a de 
plus notable parmi les ceuvres d’art soumises 
au public pour la premiére fois k TAcadémie ; 
mais ces ouvrages ne forment guére que le tiers

de Texposition acíuelle. Le reste se corapose 
de Télite de ce qui a figuré aux expositions 
précédentes, et il y a lá quantité de produc- 
tions remarquables á divers titres: telles sont 
par exemple, en fait de peintures de genre : le 
Croisé, et les deux Intérieurs de M. Goun; 
parmi les tableaux k effet: le Départ de TAoul, 
de M, Grouzinsky, le Tribunal de TInquisition, 
la Priére des Pythagoriciens, le Martyr, de 
M. Bronnikow; Pierre-le-Grand, réprimandant 
son fils Alexis, de M. Gay; les trois tableaux 
railitaires de M. Willewald, le Coucher du So- 
leil, de M. Klodt, une Vue de Crimée, de M. 
Bogolioobow; quelques paysages k couleur 
étrange do M. Alvazovski, un tablean d’une 
vérité un peu crue et triviale, mais prise sur 
nature: « le Gostinoi-Dvor de Moscou, * de 
M. Prianichnikow, et, dans un autre genre, le 
Retoar de la ville, de M. Korsykhine, le Por- 
trait de famille de M. Makowsky; des fantai- 
sies diverses de M. Rizzoní et les enrieux car- 
tons des tableaux dont Bruni a orné la ca- 
thédrale d’Isaac; parmi les statues, la < Co- 
quette, .  de M. Popow, n® 131, les « Premiers 
pas, » de M. Kamensky, n® 227, qui nous sem- 
blent un peu surfaits, mais qui sont pourtant 
des oeuvres remarquables, etc., etc.

Mais toutes ces ceuvres ont déjá été appré- 
ciées ici ou ailleurs et nous n’avons pas k y 
revenir.

L ’exposition reste ouverte jusqu’au 1®*' avril.

Maíntenant qu’il nous soit perrais de faire 
un petit retour en arriére et de dire quelques 
mots d’one exposition qui n’a duré que qoel- 
ques heures. au foyer du théátre Michel. II s’a­
git des objets d’art offerts á M“ ® Naptal lors 
de sa représentation d ’adieu.

Le plus apparent est un groupe en argent 
massif, de M. Libri, représentant Tartiste dé- 
míssionnaire, avec les attributs du génie des 
arts, qu’un personnage en costurae national 
russe s’appréte á couronner. La matiére est 
ÍDgrate, Targent poli miroite d’nne maniére 
désagréable, et il est difficile de trouver un 
bon point pour Texaminer. Nous croyons ce­
pendant que, méme avec cette matiére, il était 
possible de faire mieux, qu’on eüt pu, par 
exemple, rattacher par le mouvement les deux 
personnages qui, dans le gronpe. paraissent 
trop étrangers Tun k Tautre : le travail d ’exé- 
cution est bon, mais le modéle nous semble 
défectueux.

En revanche, nous n’avons que des éloges á 
donner á Talbum qui était exposé i  cOté.

Cet albura se compose de seize aquarelles de 
M. Charlemagne, représentant, chacune, une 
scéne de la principale piéce jouée chaqué an- 
née par M“ * Naptal pendnnt les quinze ans 
qu’elle est restée á Pétersbourg. Ainsi, en 
feuiiletant Talbnm, on voit défiler tour á tour: 
la scéne de Henri I I I  oü le duc de Gnise 
meurtrit le poignet de sa femme pour la for- 
cer k écrire nn billet, celle du Boicrgeois gen- 
tilhomme oü Nicole regoit d’une maniére si 
amasante les legons de M. Jourdain, la jolie 
scéne de Fígaro oü la coratesse Alraaviva, en 
corapagnie de sa camériste, déguise le page 
Chérnbín en jeune filie, la scéne plus que sca- 
brense des Intimes oü Cécile « se défend si 
bien > ; une scéne des Messieurs de Boisdoré; 
celle de la Closerie des genéts oü Louise avoue 
sa faute á son pére. C’est une des mieux réus- 
sies; le vieux Bretón est superbement figuré. 
Tournez la page, voici la scéne oü Elmire 
pressée par Tartuffe appelle k son aide son 
mari, qui ne peut se décider k sortir de des­
sous la table; puis voici la Princesse et la Fa- 
vorite qui se défient; voici la scéne de Maison 
Neuve, oü M“ ® Naptal croit avoir empoisonné 
le galant iraportun qu’elle n’a fait qu’endor- 
m ir; voici Armand Duval, jetant les billets de 
banque á la téte de la Dame aux Camélias; 
puis cette charmante scéne des Jurons de Ca­
dillac oü M. Dupuis, en cherchant á avancer la 
pendule, la détraque, pendant que Tactrice suit 
ses mouvements d’uu oeil railleur et bienveil- 
lant; puis la JJa/aüZedesrfamcs, puisDaliia vue 
au clair de lune, puis, dans Jf"® de Beüe-Isle, 
la marquise de Prie á sa toilette, et enfin, 
dans Fabienne, la piéce d’adieu, la mére se 
sacrifiant pour sa filie et la mariant á celui 
qu’elle n’a pas cessé d’aimer elle-mérae.

Dans toutes ces scénes, non-seulement les 
attitudes des personnages sont beurensement 
choisies, mais les petits visages, k peine visi­
bles, sont vivants et expriment le sentiment 
qui convient k leur situation; toutes ces aqua­
relles sont d’un fini précienx, qu’on ne peut 
apprécier qu’en les regardant comme elles ont 
été pelotes, á la loupe.

M. Charlemagne, du reste, n’en est pas k son 
coup d’essai. Sans parler d’un petit tableau de 
lui qui se trouve á TAcadémie des beaox-arts, 
les amateurs connaissent ses peintures á Thuile, 
et surtout ses aquarelles etses dessins; cepen­
dant son albura de M"*® Naptal est peut-étre 
la production la plus achevée de son pinceau 
précieux et délicat.
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d’entendre. (Trés bien!) C’est un t '» /”  
res coDtre M. le président de  ̂ ’
cela n’a ríen de commun ^rapport
occcupe, et je  n’ai á. répondre q PP
présenté par M. Depeyro-

Ce raPDort conclut á l’ordre du jour, en fai- 
C’est ee qae nous oe sae-

rions admettre Bonaparte
j iPlusieurs p demandé l’autorisation,
avaien trayerser le terri:
td ío  fíanVis- Cette autorisation leur avait été

jonr le prince Napoleón entra en 
France sans autorisation et yint habiter cbez 
m^ancien ministre de l’empire, oü ii se ren- 
contrait un certain nombre de personnages dé- 
Youés au souyenir du régime imperial.

M. KOüUKE. Je demande la parole.
M. LE GARDE DES scEAUx. Je ne vous rappel- 

lerai pas dans qnelles circonstances l’arrété 
d’expulsion a été exécutó. Si nous n’ayions & 
juger la question qu’au point de vue moral, 
nous n’ajonterions pas un mot, mais eu égard 
au bl&me indirect contenn dans le rapport, il 
nous est nécessaire de sauvegarder de grands
intéréts. .

L ’Assemblée, j ’en suis convaincu, n hésitera 
pas á blámer les excés de langage de l’orateur 
précédent. II a dit que nous avions cherché 
deux captifs au lien d’un seul. Nous ignorions 
que M“ * la princesse Clotilde accompagnát son 
mari, et, dés qoe nous ayons été instruits 
de sa présence, nous ayons ordonné que Ton 
eftt les plus respectueux égards pour cette 
princesse, qui n’ayait laissé en France que les 
souvenirs les plus pors, les plus honorables. 
(Applaudissements á gauche.) Je ne m’occupe- 
rai done que de la personne do prince Napo- 
léon.

L’Assemblée sait combien bous avons tou- 
jours tena au maintien de l ’ordre en France.

Au 4 septembre, nous avons erapéché les 
banqueta anniversaires, parce qu’il ne fallait 
pas oublier que, si cette date était l’anniver- 
eaire de la chute de l’empire, elle était aussi 
celui de la domination de l’étranger en France.

C’est au milieu de ces préoccupations et de 
celles occasionnées par les troubles de Nantes, 
oü des bordes nombreuses s’étaient ruées sur 
des voyageurs inoffensifs, que nous vint la nou- 
velle que le prince Napoléon était aux portes 
de París, entouré de ses amis politiquea, et en­
tré pour la premiére fois en France sans avoir 
prévenu le gouvernement franqais.

Soyons de boune foi dans nos explications. 
La famille Bonaparte a été déclarée déchue par 
l’Asserablée, aprés Tavoir été par le sufifrage 
uoiversel. Si la famille Bonaparte avait ac- 
cepté sa déchéance, nous lui reconnaltrions le 
droit d’étre parmi nous. Je crois done que Ton 
ne pouvait considérer comme un simple citoyen 
le prince qui, avec toute sa famille, avait été 
déclaré déchu. En effet, votre résolution votée 
en mars 1871 prononce la déchéance et dé- 
clare la famille impériale responsable de l’in- 
vasion, de la ruine et da démembrement de la 
patrie. (Applaudissements prolongés á gauche.)

Nous ne pouvons considérer un membre de 
cette famille córame un simple citoyen.

Le partí bonapartiste n’a pas accepté la dé­
chéance; tous les jours on nous annonce que 
dans quinze jours, dans un mois au plus tard, 
Napoléon IV, empereur des Frangais, rentrera 
en possession de son trdne, dont il est écarté 
en ce moment par des usurpateurs. (Rires et 
applaudissements á gauche.) Et vous croyez 
qu’il n’y avait aucun danger ü laisser séjourner 

Aa ParíR un des membres les plus 
importante de cette famille venam -p'AoWr en 
France un tel programme ?

Nous prenons la responsabilité du provi- 
soire; mais nous voulons avoir au moins les 
raoyens de le faire paisible et tranquille. Nous 
ne craignons pas que toas les efforts de la fa­
mille Bonaparte puissent renverser l’ ordre éta- 
bli, mais je  crois qu’ ils peuvent étre une occa- 
sion de troubles.

Je vous demande done de voter l’ordre du 
jour pur et simple. Si le gouvernement a besoin 
d’une forcé, c ’est á vous de l’en armer. Ce n’est 
pas saos un sentiment amer que nous avons vu 
discuter icí notre arrété d’expulsion, mais je 
dois me repórter & vingt-deux ans en arriére 
pour me rappeler le temps oü, par une nuit 
d’hiver, des citoyens ont été arrétés par des 
gens armés de poignards. f  Applaudissements.) 
Ce jour*lá, comme aujourd’hui, le bon droit et 
la jttstice étaient de notre cóté. J’ai fermecon- 
tiance dans les décisions de l'Assemblée, et j ’in- 
siste pour l ’adoption de l’ordre du jour pur et 
simple.

M. DEPEYEE. S’il est daus l ’Assemblée un

sentiment qui prime tous les antres, c’est celui 
du respect de la loi. M. le garde des sceaux 
nous demande de snpprimer dans nos conclu- 
sions ce qui répond á cette pensée. Nul plus 
que moi ne flétrit le Deux-Décembre, cette 
date désastreuse pour la liberté, pour l ’honnenr 
franjáis, pour la prospérité déla  nation! Et 
s’il est dans cette enceinte des citoyens qui 
aient subi les conséquences arbitraires de cette 
journée fatalo, c ’est ceux-lá surtout que jesup- 
plie de voter nos conclusions!

Je n’admettrai jamais que, comme l’a dit M. 
Dufaure, la déclaration de la déchéance impli­
que le droit d’expulsion pour tous les membres 
de la famille. M. Dufaure vous disait qu’il ne 
fallait pas appeler simple citoyen un prince qui 
n’a pas reconnu le gouvernement nouveau.

Le prince Napoléon était membre du con- 
seii général de la Corsé. Son élection n’est pas 
contestée; II obtient un passeport. M. le prési­
dent de la république a fait connaítre la de­
mande du prince á la coramission de perma- 
nence. 11 fut déclaré alors qu’aucune loi n’or- 
donnait au gouvernement d’ interdire le sol 
franjáis au prince Napoléon, et Ton decida que 
si la présence donnait lien ü des troubles, il se- 
rait traité selon la loi. Le président de la ré- 
publiqoe nous demanda alors de lui donner les 
pouvoirs d'expulsion contre tout prince de fa- 
milles régnantes qui n’aurait pas demandé 
l’autorisation de pénétrer sur le territoire fran- 
9ais.

Nous le savons, le gouvernement a toujours 
cherché á garder l’ordre. Nous I’avons pu 
constater lors des pérégrinations dont la Sa- 
voie a été le thé&tre et lors des troubles de 
Nantes.

Lors de l'expulsion, nous avons demandé á 
M. le président de la république s’il avait quel- 
que fait particuUer ü reprochen au prince. II 
nous rópondit que non, mais qu’il craignait 
que la présence du prince ne donnát lieu ¿t des 
troubles.

Voix. —  Assez! assez!
M. DEPEYEE. Sous 1’empire un livre qui par- 

lait des territoires acquis par la maison de 
Bourbon fut saisi sans que l’on expliquát cette 
mesure. Et quand on demanda les motifs de la 
saisie, l’empire répondit comme le fait aujour- 
d’hui M. Dufaure : « II ne s’agit pas d’un sim­
ple citoyen, il s’agit d’un prince appartenant á 
une famille qui a régné sur la France. » Pas 
plus aujourd’hni qn’alors, nous ne voulons la 
raison d’Etat, qui parait si salutaire á un cer­
tain parti.

A gauche. —  Au parti de la Bastille!
M. DEPEYEE. N on! au parti de ceux qui, 

pendant la guerre, ont brisé d’un trait de 
plume les corps électifs. (Applaudissements á 
droite.)

La raison d’Etat, je n’en veux pas, pas plus 
aux mains d’nne Assemblóe qu’aux mains d’on 
pouvoir.

Tout ü l’heure, M. le garde des sceaux évo- 
quait le soavenir du 2 décembre. H ne faut pas 
que ce souvenir soit isolé, il faut que l’on se 
souvienne de rinfluence salutaire que déver- 
sait le Palais-Royal sur cette politique aveugle 
qui a compromis les intéréts de la nation; il 
faut que l’on se souvienne des discours pronon- 
cés par le prince au Sénat.

M. HOBACE DE cuoisEüL. Je u’ai que deux 
mots ü dire. Je ne reviendrai pas sur les paro­
les de M. Depeyre, relativement ü la raison 
d'Etat. Mais je  ne puis m’associer á. une atta- 
que contre le goavernement...

M. DE KEEDKEL. II y a quelque chose de pis, 
c ’est de le compromettre.

u. HOEACE DE CHoisEUL. Ce n’est ni ü moi, ni 
á mes amis que cette interruption peut s’adres- 
sor. Nono n’avons jamals tompromisrexistenco 
du gouvernement par des attaqaes quo víou np 
justifie. Je demande t  l'Assemblée de voter 
l’ordre du jour pur et simple.

M. DUFAURE, garde des sceaux. Je ne me ser- 
virai pas, comme mon prédécesseur, d’exem- 
ples empruntés á I’empire. Jamais je  n’ai désa- 
Youé raes principes, mes paroles sur la liberté 
du citoyen. Mais lorsqne, dans ^es circonstan­
ces solennelles, on re^oit la mission de garan­
tir la tranquillité du pays, un gouvernement a 
le droit de prendre des mesures exceptionnelles 
quand il est entouré d’nne presse qui proclame, 
d’un cdté Napoléon IV, de l’autre, Henri V. 
(Applaudissements.)

Nous avons des journaux qui tous les jours 
déclarent que l ’empire existe, et nous n’avons 
pas une loi qui nous permette do mettro un 
frein á ces éléments de désordre qui menacent 
la France dans son présent et dans son avenir, 
(Applaudissements i  gauche.) Cela n’est pas de 
notre faute. Cela tient ü la faiblesse du pou­
voir que vous avez mis entre nos mains. (Pro- 
testations ü droite.)

Nous avons des droils, nous les oxer^ons, et 
afin de lever tous les doutes qui pourraieut 
existen, je  dépose sur le burean de l’Assemblée 
un projet de loi portant que les membres de la 
famille Bonaparte, tels qu’ils sont mentionnés 
dans les actes de l’empire, ne poorront entren 
ni séjourner sur le territoire franjáis saos une 
autorisation du goavernement. (Applaudisse­
ments á gauche. — Protestations ü droite.) Je 
continué á demanden l’ ordre du jour por et 
simple sur les conclusions du rapport, et je 
vous demande Turgence pour mon projet 
de loi.

M. DEPEYEE. Au nom de la commission que 
je  représente, je  maintiens l’ordre du jour tel 
qu’il est rédigé dans les conclusions du rapport. 
(Protestations.)

M. LE MINISTRE DE l ’intéeieue. II ne faut 
pas qu’il y  ait de malentendu entre le gouver- 
neraent et l ’Assemblée. Nous nous croyons ani- 
més d’un sentiment éminemment respectable et 
M. Dufaure vient de vous en donner nnepreuve 
delatante par le projet de loi qu’il vient de dé- 
poser.

Mais il y  a dans le rapport un bláme timide, 
mais catégorique. Je crois nécessaire de dé- 
clarer, au nom du gouvernement, qu’il nous 
paraltrait irapossible d’accepter l’ordre dujour 
motivé. (Profunde sensation. Protestations á 
droite. —  Applaudissements prolongés á gau­
che et au centre.)

M. LE PRÉSIDENT met aux voix l’ordre du 
jour par et simple, qui est adopté par 347 voix 
contre 291.

Le journal la Presse a été adjugé, le 28 mars, 
dans l’étudc de M* Iluillier, notaire, au prix de 
250,050 fr., á M. Hubert de Brousse, ancien 
propriétaire du Courrier de France, un des 
plus riches capitalistes de París.

La rédaction de la Presse va étre réorga- 
nisée. M. le vicomte de La Guéronniére reste 
k la téte de la direction politique.

NÉCBOLOGiE. —  On annoncB la mort de M. 
Arthur de Boissieu, rédacteur de la GtazeUe de 
France. M. de Boissieu a succorabé á une 
fluxión de poitrine.

Nous apprenons la mort de M. le comte 
Thibeaodeau, qui a succombé aux suites d’nn 
accident de voiture dont il a été victime il y a 
peu de jours.

Le comte Thibeaudeau a été longtemps di- 
recteur du Vaudeville et des Variétés, oü il a 
monté la Fie de Bohéme; il avait raéme été, 
sous un autre nom, artiste dramatique á l’O- 
déon, en sa jeunesse ; il s’appelait alors Milon ; 
il a été nommé, ensuite, secrétaire de légation 
á. Florence, puis directeur de la Presse.

C’est k lui que revient, pour une bonne part, 
la création du Crédit de France et d’Angle- 
terre.

— M. le marquis de Chasseloup-Laubat, 
ancien ministre de la marine, est mort subite- 
ment le 30 mars.

d r a n d e -B r e t i iv n e *

Le Baüy-Nem  s’occupe du rapport publié 
par le général Adge et le colonel Gordon sur 
« l’état des tombeaux aoglais en Crimée. »

Les autorités ruases, dit le Baüi/’ Netos, ont 
fait leur possible pour faciliter á ces officiers 
raccomplissement de leur táche, et il résulte 
da rapport qu’elles sont toutes disposées á 
prendre les mesares nécessaires pour protéger 
les tombeaux contre les bergers tartares qui 
laissent paítre les troupeaux au milieu des ci- 
raetiéres. Le Daily^News croít que le Parle- 
ment anglais votera avec empressement la 
somrae nécessaire pour installer un gardien 
chargó de surveiller lea cluicUerea et le monu- 
ment qu’on se propose d ’y élever.

du

E « p » i m e .

On écrit de Barcelone, 26 mars, au T m ps:
« Depuis quelque temps il est irapossible, ü 

Barcelone, de conduire un malfaiieur au poste 
ou de faire traverser une partie de la ville k 
un prisonnier quelconque, sans qu’une foule fu- 
rieuse, tout & coup formée, ne s’ameute autour 
de ce malheureux et ne le poursuive en pous- 
sant des cris de mort. Dans la plupart des cas, 
ce cortége sauvage essaie méme de passer des 
cris aux voies de fait, et les agenta de la pó­
lice ont souvent bien de la peine k protéger 
lenrs captifs. Cinq ou six fois déjá, depuis que 
je  suis k Barcelone, j'a i vu la foule s’efforcer 
d’appliquer ainsi une sorte de loi de Lynch, 
plus sommaire que celle dont on usait en Amé- 
rique, k de pauvres diablea, dont le crime u’é- 
tait pas méme connu. C’est une étrange et fé-

roce manie qui s’est emparée tout k coup 
peuple de cette ville.

«  On l’explique en disant que la masse de ce 
peuple, exaltée par des réves d’organisation 
politique et de réformes sociales, éprouve en 
méme temps un besoin instinctif de défendre la 
propriété particuliére avec une ardeur jalouse, 
afin de réfuter d’avance, par des faits, certai- 
nes calomnies des conservateurs, et qn’elle 
considére comme son plus daugcreux cuuemi 
quiconque profite de ces jours de crise pour 
commettre des crimes ou de graves délits. _

«  II y a peut-étre quelque vérité dans cette 
explication, mais l’autorité n’en doitpas moins 
prendre le plus tdt possible des mesares éner- 
giques pour faire comprendre k la foule 
qu’elle se trompe grossiéreraent, et que Sa fa- 
Qon de défendre l’ordre est elle-méme le pire 
des désordres.

«  Jusqu’é présent les représentants de la 
forcé publique avaient toujonrs réussi k sous- 
traire les prisonniers k la fureur du peuple, 
mais il a été irapossible hier soir d’empécher 
un horrible massacre. Toute la ville est en­
core vivement émue par ce drarae épouvan- 
table.

« Les volontaires du village de Sans, situé k 
une petite distance de Barcelone, sur la ligue 
de Valence, avaient regu avant-hier l’avis 
qu’une bande de voleurs s’était formée dans lo 
but de piller la maison d’un droguiste nommé 
M. Rovira, et quelques antres habitations de 
la méme commune. Aussitót, ils avaient orga- 
nisé des patrouilles, et ces patronilles avaient 
si bien manoeuvré que vers le milieu de la nuit 
elles avaient fait main basse sur huit voleurs, 
au moment oü ceux-ci essayaient de pénétrer 
dans une maison ü l’aide d’une échelle de 
corde qui avait été accrochée au balcón par 
une gitana, leur cómplice. Ces brigands, dont le 
chef était un municipal de Barcelone, passé- 
rent le reste de la nuit et une partie de la 
journée d'hier dans le cachot de l’ayuntamiento 
de Sans. A deux heures et demie, ils furent ti- 
rés de cette prison; les volontaires de la répu- 
blique les attachérent á une longue corde et, 
sur l’ordre du joge municipal de la commune, 
se mirent en route avec eux pour Barcelone, 
afin de les conduire au dépót central.

« A  Sans méme, quelques hommes qui as- 
sistaient au départ des prisonniers criérent :
«  Tuez-les! tuez-les l et ces forcenés suivirent 
les volontaires jusqu’ü Barcelone. Peu k peu 
leur groupe se grossit de presque tontea les 
personnes qui se trouvaient sur leur passage; 
k l’entrée de la ville, prés du portail de San 
Antonio, le cortége se composait de plus d’un 
millier d’hommes, de ferames et d’enfants qui 
poussaient d’effrayantes vociférations et qui 
serraient de prés la trop faible escorte. Tout k 
coup une pierre est lancée contre nn des pri­
sonniers ; les volontaires de la république s’ef- 
forcent alors de disperser la foule, mais d’au- 
tres pierres sont lancées, et bientót les cail- 
loux ne suffisent plus k la multitude enragée. 
Des couteaux sont tirés, les revolverá sortent 
des poches et les pauvres misérables sont mas- 
sacrés en peu d’ instants, malgré la résistance 
dósesperée de leurs gardiens, dont trois ont 
été atrocement lapidés, et dont l ’un a regu une 
baile dans la jambe. Les prisonniers, qui 
étaient, comme je Tai dit, attachés tous ü la 
méme corde, tombent les uns sur les autres, 
les uns morts, les antres respirant encore, mais 
n’osant presque pas donner de signes de vie, 
de peur d’étre achevés.

* Cependant quelques volontaires qui habi- 
tent des maisons voisines s’étaient armés en 
toute h&te au bruit des détonations. lis accou- 
rent; ils ramassent les morts et les blessés, et 
ils envoient un messager k M. Buxo, maire de 
Barcelone- Celui-ci arrive bientót sur le théa- 
tre du crime, en compagnie de quelques con- 
seillers et de municipanx k pied et ü cheval. II 
fait disperser la foule et il examine les victi­
mes, aprés les avoir déliées.

«  Les blessés, parmi lesquels se trouve la 
gitana, sont dirigés par lui vers la prison de la 
ville, sous l’escorte d’un pelotón de munici- 
paux á cheval et de quelques volontaires k 
pied. Mais la foule s’aperqoit que ces malheu­
reux ne sont pas m orts; les cris de : «Tuez- 
les ! * recommencent, et l’escorte est attaquée 
avec une fureur nouvelle. Pour sauver lea 
blessés, il faut que l’alcade en personne sejette 
au milieu de la borde, le revolver au poing, et 
qu’il menace de faire feu. Les volontaires font 
également wino de se défendre k coups de fu­
sil, et ils réussissent enfin á se mettre á l’abri, 
eux et leurs captifs. Pendant ce temps, quatre 
cadavres avaient été portés ü l’h6pital de San- 
tó-Cruz dans la charrette d’un charbonnier.

«  D’aprés une des versions qui ont conru la

ville hier soir, le massacre n’aurait commencé 
qu’aprés une initiative d’évasion d’uu des pri­
sonniers dont la gitana aurait essayé de éou- 
per les liens avec une paire de ciseaux cachés 
dans son tablier. D’aprés une autre versión, 
quelques-uns des volontaires auraient fait feu 
sur la foule, mais l’exactitude de cea détails 
n’est pas démontrée. Ce qui est certain, c’est 
que quatre des prisonniers ont été tués sur-le- 
charap, qu’un cinquiéme est mort quelques mi­
nutes plus tard, avant d’arriverá la prison, et 
que les survivants sont dans un état déses- 
péré.

* Le municipal qui était le chef Jes voleurs 
avait de détestables antécédents; expulsé, il y 
a quelques années, du corps dont il portait en­
core l ’uniforme au moment oü il a été arrété, 
il avait obtenu d’y rentrer cette année. Deux 
de ses camarades avaient été au bagne, et l’un 
d ’entre eux avait fait partie d’une bande qui a 
pilló le village do Sitjes, il y a de cela quel- 
ques mois. Vous voyez que les victimes de la 
fureur du peuple n’éteient guére intéressantes; 
mais il est évident que cela ne peut pas excu- 
ser les sauvages qui les ont massacrées. Les 
autorités sont consternées et paraissent réso- 
lues ü chátier les plus coupables parmi les ac- 
teurs de ce drame affreux, si toutefois elles 
peuvent les découvrir et les arréter, ce qui 
n’est pas bien sür. *

—  L’Ayence Havas publie la dépéche sui- 
vante :

« Barcelone, 28 mars.—  Hier a eu lien l’en- 
terreraent d’un volontaire qui avait été blessó 
mortellement en défendant les prisonniers de 
Sans qui ont été massacrés k la porte San-An- 
tonio.

« Le bataillon de chasseurs de Béjar s’est 
mutiné et a refusé de recevoir le nouveau co­
lonel.

« Les carlistes ont fait 130 prisonniers ü 
R ippol; ils ont pris 140 fusila ethuit caisses 
de cartouches. »

— Le Diario de Barcelone, parlant des huit 
prisonniers massacrés dans cette ville, demande 
si une nation européenne peut continuer ü mar­
chen dans une pareille voie sans rompre en peu 
de temps tous les liens socianx, et rendre né- 
cessaire et inévitable une intervention étran- 
gére.

A m é r lq u e *
Une nouvelle Exposition universelle se pré- 

pare, et cette fois en Amérique. Elle aura lieu 
en 1876 ü Philadelphie, en mémoire du 100* 
anniversaire de la déclaration de l ’indépen- 
dance des Etats-Unis.

Le Congrés de Washington a autorisé la 
constitution d’une société intitulée Compagnie 
financiére du Centenaire, au capital de 50 mil- 
lions de franca, pour l’organisation de cette 
grande solennité.

Chaqué Etat et chaqué territoire de l’ünion 
est autorisé á placer une partie du capital. Le 
territoire de Wyoming, dans le Far-West, est 
taxé k 11,250 fr. et l’Etat de New-York á 
6,250,000.

La législature de la Pensylvanie a voté 12 
millions pour la construction de l’ édifice, qui 
aura un caractére permanant, et demeurera un 
monument coramémoratif du premier jubilé de 
la fondation de la république.

{Echo du Parlement.)

DERNIERES NOUVELLES.
ALLEUAONE.

Le conseil fédéral a tena le 31 mars une 
séance d’nne heure avant l’ouverture de la 
séance du Parlement. L ’assemblée a été saisie 
d’abord d’un projet de loi concernant la con­
clusión d’un traité de commerce et de naviga- 
tion avec la Suéde et la Norvége, puis elle a 
refu coramunication de la constitution défini- 
tive de la commission chargée d’élaborer le 
projet de nouveau code de procédure pénale. 
Le conseil a approuvc ensuite le budget de 
l ’Alsace-Lorraine, conformément aux conclu- 
sions des comités des douanes et des contribu- 
tions.

—  Au dire de la Kreug-Zeitung, M. de Gon- 
taut-Biron, ambassadeur de France k Berlín, 
doit partir pour Paria dans le courant de cette 
semaine.

— D’aprés une dépéche de Leipzig, les négo- 
ciations entre le comité des imprimeurs et ce­
lui des ouvriers, pour la cessation de la gréve 
des typographes, auraient échoué.

D£RNI£BES DÉFfiCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Shanghai, lundi 31 mara.

S. A. I. M*’’ le grand-duc Alexis Alexan- 
drovitch est revenu aujourd’hui dans notre 
ville, de retour de son excursión á Han- 
koo, oü il s’était rendu pour visiter la 
ville.

Autre dépéche.
Londres, mercredi 2 avril.

CHAMBRE DES coMMüNES. —  Lord En- 
field, répondant á iM. Cochrane, dit que 
l’Angleterre a accepté la proposition de la 
Porte, de soumettre le réglement du tarif 
du canal de Suez á une commission de dé- 
légués des puissances marítimes, qui sié- 
gerait, soit á Constantinople, soit á Lon­
dres.

La commission des juridictions en Egypte 
a présenté ion rapport, qui sera immé- 
diatement siumis aux puissances.

Le nombre des victimes de XAtlantic 
est de 750. Pas une femme et pas un en- 
fant n’ont été sauvés.

Avire d^éche.
Vienne, mercredi 2 avril.

La Délégation autrichienne a ouvert au­
jourd’hui ses séances. M. de Schmerling, 
élu président, a fait ressortir dans son dis­
cours d’inauguration qu’il considérait la 
paix comme consolidée. Le comte An- 
drassy a présenté le budget commun.

Les évaluations pour 1874 sont les sui- 
vantes: armée 98 millions, marine 121/2,  
atfaires étrangéres 3 7/10, finances 2 mil­
lions. Le montant total dépasse de 7 1/10 
millions celui de l ’année derniére.

La Délégation hongroise a aussi ouvert 
sa session; elle a décidé de maintenir le 
burean et les commissions élus dans la 
session précédente, puis elle a renvoyé aux 
diverses commissions les projets de loi 
dont elle a été saisie par le gouvernement.

Les membres des deux Délégations re- 
ront regus demain par l’empereur.

Autre dépéche.
Bruxelles, mercredi 2 avrii.

CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS. — DiverS 
orateurs engagent ie gouvernement á ra- 
cheter le chemin de fer de la Flandre oc- 
cidentale et d’autres lignes encore. M. 
Vandenpeereboora recommande le rachat 
du réseau tout entier.

Autre d^éche.
Guirgewo, mercredi 2 avril.

A la suite d’une nouvelle taxe imposée 
sur les maltrises, la Corporation des co- 
chers s’est ameutée. La forcé armée étant 
intervenue, un soldat et un cocher ont été 
tués et il y a eu des deux cdtés plusieurs 
blessés, parmi lesquels le capitaine Rallet. 
L’ordre a été rétabli.

BOraSE DK BERLIN OU 2 AVBIL
Cours du change.

ASsemaines sur St-Fétersb.,90 l/4 th . pour lOOr. 
A 3 moi8 Bur St-Pétersboui'g, 89 l/4 th  poar lOOr. 
Prix des billets de crédit russea 61 7/8 th. pour 

90 r.
Empnmt russe de 1822 93 1/2.
Emprunt russe de 1862 91 3/4.
Obligatious consolidées de 1870 921/4.
Emprunt russe 3 0/0 661/2.
1”  emprunt ü lots et primes 130 1/2.

emprunt ü Iota et primes 1271/4.
6* emprunt (1854) 77 1/4.
6" emprunt (18^) 90 1/2.
Obligationa 50/0 de la Société de Crédit foucier 

russe 77.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BOtTRSE DE RIGA DC 21 MARS.

Cours du chauge sur Londres, ü trois mois 
32 11/16 vend., 32 3/4, acb.

Cours du change sur Hambourg, ü trois mois 
276 m. vend., 277 1/2 ach.

Nous distribuons k nos abonnés, avec le 
présent numéro, un Supplément d’annonces ju- 
diciaires.

E X T R i Z A I T

du compte-rendu de Fassemblée générale de MM. 
les fondateurs et actionnaires de la Banque de

commerce de Yoronége

qai a eu líen le 23 février 1873.

Tous Ies représentants des 4,000 actions de la Banque étaient présents á 
i’assemblée.

C’est M. le prince V. A. Troubetskoí qui a préside, aprés avoir été élu pré­
sident, conformément au § 58 des statuts.

L ’ordre du jour était coraposé comme su it: ^
F  Fíxatioii du chiffre des premiers versemeuts par action et de l’ époque k 

laquelle la Banque devra commencer ses opérations.
2 ° Fixatioii du nombre des membres de l’administration et des émoluments 

 ̂leur allouer ainsi qu’aux membres du conseil, et
3“ Klection des membres du conseil et de ceux de Tadministration.

L ’assemblée générale a résolu :
1“ De fixer le premier versement par action, conformément au § 5 des sta­

tuts, k la proportion de 40 0 / 0  par action, versement qui doit étre effectué le 
1 0  mai prochain au plus tard.

2° D ’élire, conformément au § 28 des statuts , cinq membres de 1 adminis- 
tratiou et de leur fixer des émoluments pris sur les bénéfices nets de la Ban­
que. II leur serait alloué, ainsi qu’aux membres du conseil (§ 28 des statuts)
5 0 / 0  des bénéfices nets généraux et 5  0 / 0  conformément au § 6 8  des statuts.

3“ De confier, conformément aux §§ 37, 35 et 47 des statuts, A Tadministra- 
tion le soiu de nommer avec la ratification du conseil le directeur, son adjoint 
et les autres employés, ainsi que d’élaborer le budget des dépensespourl’année 
ü venir.

4“ Ont été choisis k l’unanimité comme membres de l’administration: MM. 
J. N. Klotchkow, A . R. Mikhallow, L. S. Poliakow, B. T. Pétrow et J. B. 
Drouri, et

5“ Comme membres du conseil: MM. le prince V. A. Troubetskoí, S. S. Po­
liakow, A. N. Klotchkow et A. J. Pétrow.

II résulte du procés-verbal de Fassemblée des membres de Fadministration 
de la Banque de commerce de Yoronége, ayant eu lieu le 23 février 1873, 
conformément au § 33 des statuts que M. J. J. Klotchkow a été élu k Funani- 
mité président de Fadministration pour Fannée courante et que M. A. R. M i- 
khailow a été désigné pour le remplacer en cas d ’absence.

11 résulte en outre du procés-verbal de la séance du conseil de la Banque de 
commerce de Yoronége tenue le 23 février 1873, conformément au § 42 des 
statuts, que M. íe prince Y . A. Troubetskoí a été élu k Funanimité président 
du conseil pour Fannée courante et que M. S. S. Poliakow a été désigné pour 
le remplacer en cas d ’absence.
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IHANGE. FONDS PUBLIC S. CHEMINS 
DE FER.

COURS DU CHANGE EN AEGENT.
Londres.. . ■ S mois, p.
Ambterdam . 3 mois,
Hambourg. . 8 mois,
París......... 3 mois,
BsLGiquB.. ■ 8 mois,
Berlín.. 15 jours,

» » 3 mois

cents
mt.
c
cent.
th. pour 100 r.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

ChemiiLB d e  fe r  
(actious).

Ache- Ven- 
teuTi. deun,

Ventei
faites.

53»/*Lihau.......................
Brest-Graévo (70).. 
iMoscou-Brest........

V alenrs indust.

«oque iutemat. de: 
Stíétersb 1" ém. | — 

> » 2* ém. —

lOblig. 6 0/0 du Mout
de^iété (126) 
ciété d’entrepéts 
sur Golodal (lUU)..

lUoyd russe (250)..
|Banq. Russe pour le 

comm. étraug. (100) 
Joc. russe Métall. et 

de Coostr. mécauiq.

Banque de commerce 
d’Azow-Don (175) . 

Banque de commerce
de Riga (150)........

Banque de comm. de 
Rostow sur Don(175) 

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (76) 2* ém. 

Act.de la Baiique i'ouc.
de Touia (125).......

Act. de la Banq. fonc.
de Poltava (50). .. 

Société russe deOons-

130

54V* 54

l38»/i

131V» 
25

160

145Vi

199V>

truction (50)
Comp. du Nord des 

assur. etd ’entr.des 
march. avec ém. de 
warrants (126) . 

Act. déla Banq. fonc. 
Yarosl.-Kostr.(62V») 

Act. déla Banq. fonc. 
de iSijDi-Novgorod- 
Samara 162‘/*),’ • 

Banq. de com. Volga- 
Kama II* Em. (-áü) 

Bq* de com. de Libau. 
Banque de commerce 

de Sibérie (100).

131

DEMI-IMPÉRIALE

6  r. 05 c. * r. » c., » r. > c. 

4 0/0 Mét. Février, » mois.

» > Aoút *

Escompte 61/2, 7 r. 0/0

Billets de Banq. ü 5»/o 
1 "  émiSB. 

d<> 2* émias.
d» 3« émiss.

FONDS PUBLICS.

94»/í
94*/*
94»/*

95
95

155

203 199‘/s

580

/  6«/o
5®/o P* série 1820 
5«/o 2* sér. Roths. 
5®/o6* série 1854. 
6®/o 6* série 1855. 
50/0 7* série 1862. 
4®/oP* série 1840. 
4®/o2*, S%4*8érie.
40/0 5® série.......
4®/o de Finlande

1«T emprunt intérieui 
ü pnmes 1864. 

2* d“ 1866.
6®/oCertiüc. de rachat 
51/1 ô g d*' dereute. 
Obi. de la Banq. tone, 

de St-Pétersb. 5®/o 
Übl. de la Banq. tbuc.

de Moscou 5®/o. 
Obi. de la Banq. fonc.

d’Odesaa 6V* ®/o.. 
Lettr.de gage,Al2¿r, 
de la Soc.uulil26r. 
Cr.fonc. m u f) ,  
deliu88.io®/o(AlOl)r. 
Lettres de gage de la 

ñauque tuuuéru du 
gouv. de Kiiersou.. 

Lettres de gage de la 
Banq. fonc.dugouv.

'■•de Kharkow 6“/o. 
Uettres de gage de la 

Banq. fonc. de Pol- 
tava6°/o- 

Lettres de gage de la 
Banque fonc. de 
Touia.

Lettres de gage de la 
Ban. fonc. de Klew.

85

164V*
151V*
91»/*
95

90V>

88V*

85

106»/4

89

164'*/«
161*/»
92*/«
95*/»

91

88»/4

86»/b

107*/i

89*/s

90*/»

89*/i

91 •;*, 92

V a leu ra  industriellea .
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de prétset d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Yolga-Kama ■ 
Banque de comm. de_ Varsovie ..
Banque privée de K iew .............
Banque de com. de Réval P* ém.

» > 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
Bauque iudustriclie de Kiew . . . .  
Banque fonciére de Kharkow. ..
Mout de p ié té .......................... . • •
Garde et nant. des effets et maro. 
Lombard privé de St-Pétersb.. . .  
Compagnie des eaux minórales.. 
Compag. gaz de St-Pétersbourg. 
Nouvelle compagnie du gaz 
Compagnie du gaz d’Odessa.
Fílature de co ton ........... • •
Nouv. comp. de íilature de C( 
Füature de coton ¿’am son...

16P/8
92

90»/*

88V»

Brasserie Bavaria.....................
Compagnie Archimed.............
Expl. des carr.Pout.-Antonovsk] 
Compag. de tannerie de Vladimir 
EzpK des huoil. du has. de Mosc 
Obug. k 6  ®/o du Moüt de piété .
Compagnies d’assuranoos

contre l’incendie
Premiére comp...............
Seconde comp...................
L a  Salamandre...............
Comp.de St-Pétersbourg.
Comp. moscovite.............
D eRussio.........................
Réassurauce .........., —

d'> surlavie.... 
Maritime et tiuviale 
Des trausp.

N adciaa - 
elDvigatel 

Russe contre la grele.

89*/., V*

90 */*

Avapeur Volga.....................
d® t ía m o lt t ...............
d® (obiigacionff.)........
d® Kamaet Volga—  
d® etde commerce russe.
d® Wolkhow...............

A  vapour B e p iu M ................
De la mer Blauche................
Caucase et M erca re .............
L e  Ñ o rd .................................
Dniepr.....................................
Et á voilea, le D u u p h in .. . .
Vulkan....................................
Dela&cheksua.....................
L e b id .....................................
A  vapour sur le Don.............

d® surl’Amour...........

d'' d® (act.j,
Port marchand de Péterhof...

VALEUR 
primltlTA. i

Ache- 
Bun. d

Ven*
enra.

TBNTES  ̂
fAitea.

ICTIONS ETO BLI-!y¿«!'’pBini-
GATIONS. ! ^ e .

Ache-I Ven. '
:«aet.¡dear$.

¡ 1

VENTE
faitee

C h em in s d e  fe r
250 r. iI52*)t , (actions).
250 — iS66 i/t! ;58 — Grande Société des
100 — cb. de fer ruases.. L38 _
250 — 151 350 Tsarskoé-Sélo........ 60 — 69»/* .
260 - — — Ríga-Dunabourg. . . . 125 - 135*/» 136*/»
100 — _ 130 — Moscou-Riazan....... 100 — i285 _
100 — 118 — Dunabourg-Yitebsk.. 100 L. 132*/» 133
260 — — — Yarsovie-TéresDol... 100 r. _
250 — 350 — Volga-Don............... 100 — 87*/* ....
250 — ”  1Uiazan-Kozlow......... 125 L.
200 — 
200 —

Biajsk-Morschansk. 
Koursk-Kiew...........

100 L. 
100 L.

142*/» — 142*/»

100 - 140 144 — ]Kozlow-VorouéíTfi... 100 r. _ „ _
40 — — — — Orel-Yélets.............. 126 —

125 — — — — 1Vélets-Griazi.......... 100 —
40 — — — — 'Schouia-ívauovo___ 125 — 125 _ __
57 14»/» 138 — — Vitebsk-ürel......... 126 — 131*/» 132 131*/»

100 — 165 156 156*/» tlybinsk-Bolozoíé... lOú - 62
125 — — — — lambo w-Saratow 126 - _ -1 113*/* _
142 86»/t — 320 — Kozlow-Tambow.. . . 100 — 81*/» 82 82

KXX) r. — —■ — Novotorjok......... 100 —
1000 — — — — Moscuu-Smoleusk. 126 - 77 _

100 — — 170 — Varsovie-Vieuae.. 60 — __ _
— 265 — Uriazí-BoriSsoElehsk 53

100 — — — — Griazi-Tsarizine. . . . 53
 ̂ 100 - — — — Koursk-Khar.-Azow. 125 r.
. 100 — — — — Poti-TiÜis.................. 126*/*
. 260 — — — Baltique................... 79»/*
. 125 - 108 — — Kuiescbma-Ivanowo. 100

Vorouége-ürouchew. 100
Varsovie-Bromberg.. 100 —
Odessa (100) .......... 100 — 70*/* 70

400 — 613 — UiietmiLB d e  fe r
. 160 — — 169 — (obiigutions).

250 — 272*/» 276 Jb].de8cn.defer5®jo
. 200 — 250 256 — cousolidéea. D® ém. l06*/i
. 200 — — 260 d“ 2® ém. 106

60 — — ‘— — d® 3® ém. 106 _ _
— 450 — Obi. de la Gr. Société

e — — — des ch.de fer 4*/i°/o 98*/i
100 — 118 — Ubi. ch. de í. Nicolás,

. 100 — 174 1'® emiss. 112»/» 113 _
í.
. 60 — — 186 -1  .

d® 2® d® 
iliga'Duuaboorg___ 126 —

112»/» 113 —
100 — 116 — Riuzan-Kozlow. . . .
100 - — — — Moscou-Kiazau........ «UUtlI.

300 — “ ■
Varsovie-'i'érespol... 100 —

• 260 102 105 _ctiajsk-Morachausk . 200 th. ___
260 — 127 */i — Koursk-Kiew........... 200 — tmfm
260 — _ Vitcbsk-Ufbl............. 100 L. _ _

. 250 — _ Fou-liñia................. 20 — _ _

. 150 — 635 640 637*/» Schouia-lvanovo___ 200 thUrei-Vélets............. ilí)í\«OU 

. 126 21 Koursk-Kharkow. ..
«uu 
200 — _

. 100 Moscou-Smoiensk . 100 L.

. 25Ü 161 164 _ Tambow-Kúzlpw.. . . 200 th eww

. 25U ¿rémentch.-Khark. 200 —
50 — , d® — lUO L

. 100 — Kharkow-Axow... 200 th.
onn d® . . . 1 0 0_OUw ^

. 250 Moscou-Yaroslaw .. 100 L mmm

. lUU _ _ Ryb.-Bologuie 1'* ém. 200 th.

. l ió  — _ d® 2* ém —
Baltique.................. 200 -

. 100 — Orel-Griazi............... 200 - — _

. lüU — ¡Koziow-Voronege . 200 ~
. lUO — — — — {Moscou-Koursk 9®/o 100 I*I — —

—  \
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Perspccíivc ¡Vevsky.

H u i l c l l i i  m ^ t f t o r o l o K l q n e .
DE I.»0’ í?!’^.VATnTET^ rTTSTQTTT: rrníTRAL 

iili; tii’-PÉTiilliSÜUUlKl 
M ercred i 31 m ars [3  avrü).

0/

Lieux.
^ S i ­

lo
Pétersb.:
9h.8.hier7ü8.1 i -;- 9.2 * 0.2 f  8.1 
7h.m.a'.ñ.!765.5'-f-6.8'-f 2 ,ll+  5.8 
lh.ap.-ui. 703 7 • 4.8+10.9 r  103 

l>u 10 (2 2 ) mará, 
NertcLiusk 700 — 0 — 11 2

D u  2 0  m ars f’l'*’ avril).
•¥• 3 
-  3

* Hier pluie.
D u  21  mars [3  avril).

4 -t- 1 95
1 +  3 
1 ...
2 r 8
5
3 +

SE 1 
' E 1 
SE 2

73 N 3

París....... 1 761 Ü +  y
Constant. 1 763 I-f- 2 11-  5

10•j S2 
N 8 ‘

Arkhangcl 757 3 —
üléaborg 704 i 7 —

Nicolaist. 764 i-
Kuopio .. 757 9
Tamerfors 75tí + 8 -r
Helsiugf.. 764 + 6
Pétersb. 765 7
Réval . 762 4- 6
Dorpat. . 758 + 5 +
Windau 764 + 8 -  -

Vilna 756 r 6
Varsovie. 755 -t- 6 *h
Kiew 753 8 -j-
Odessa. . 762 *1- 7
Nicolaíew. 766 6 —

Séva8toi>ol| 762 A 6 T
Kharkow 755 i*
Moscou . 756 -í- 11 ' -4-
Eazau___ 759 H- 2 —

Catherinb. 731 _ 5 +
ürenbouig 756 -1- 1
Riga 761 + 3
8tavropül 715 -t- 4 +
Novoross 76;') + 5 ■ -1-
Soukhou 766 -f* 6 +
Tiflis .. 730 -I- 4 •f
Bakoii. 766 ■f ¡j
Goudaoui'. 584 -t* 3 1
Vladikar. VU5 4 1 t
Bamaoul. 747 — 4 i ~
Irbit 747 1 •
Kertch . 766 I

'  Nuit aurore boréale.

89100

2 + o; 

2 +
5 +
4
3 + 1 ;  

2 0 
2
V.
3 
1 
3

t
t-

4 +  ü 
0 —  2 
7 ,.
9 . '
7 00 0
0 .. .
1 .. 

ID -  8 
1'

82
96
83
96
78
72
87
80
78
89
90 
85 
83 
04 
80 
90 
90 
99

80

90 
82 
78 
85

Idem. *

NO 2* 
O

O ■'
O »
O 

N 2 
E l*  
ü 6 
S 1

N 3 ? «  
S 1 

O
NE 1 

E 1 
E 2 
E 1 
NE2 

0 2  
O 2 

SO 4 
SO 1 ’ 
O 1 
? 8

O 1 * 
O

S 3 ‘® 
N0 5“  

O
E 2 

SOS»  
O 1 
S 3 »

Brouülard.

9
9 
3 
0 
0 
8 
?

10 
10 
10
1
7
9
2

1010
y

* Gelée blanclie. ’> Pluie. “ Erouillard. Hier brouil- 
lard. " Brouülard * Hier et matin pluie. » Hier 
pluie. “  ídem. »  Brouülard. »  Hier orage, neige. 
*̂ Brouillard.

KTAT OÉNÉRAL DE l ’a TMOSPHÉRE.
La distribution de la pressiou atmosphérique u’a 

pas beaucoup cliangé depuis hier sur toute la Kus-
síe; le barouiétre a fieulement baissé de quelques 
milliinétres á Pürient et á l’Ouest de TEmpire. Les

prédomiuont
de l’Óuest sur la Eussie oriéntale étde l’Est au Sud
vents sont généralement faibles, et

de l’Empire. Sur les provinces Baltiuues le tcraps 
est doux et brumeux; il y pleut par placea. Sur la 
Russie céntrale, mériÜionale et oriéntale le ciel est
engénéral serein. Depuis hier sévit sur laSibírie 
occidentale une tempéte de Sud-Ouest.

La nuit passée on a obserré une aurore boréale á 
Arkhangeret h Kuopio.

UNE IMPORFANTE - T "  BORDEAD!
en vins et spiritueux, dísire trouyer dee agenta
pour le placément de ses articles. Excellentes con- 
ditions, réterences sórieuses exigées. Ecrire en
frangaís, en donuaiit exactement son adresse k 
Cavalier fréres et C’“ á Bordeaux. 584

A  P A V L O V S K
dans la plus belle localité, se vendent deux mai- 
sons de cainpagne séparées, prés de l’étang, cha* 
cune de dix chambres meublée3,écuries,reniise8 et 
autres attenances de íerme. 837

Pour les détails et comlitions s’adresser persp. 
Nevsky, maison n" 5, librairic Schmitzdorff.

n r a R S A l L  DE MOSCOU.
A  tENCRB

de beaux chevaux de selle, des chevaux d’attelage 
dressés k l’auglaise, ainsi que des chevaux de 
course, préparés pour les steeple-chases. Les che­
vaux proviennent des haras impériaux. 636

CiRQUE HliINÉ
aTIICUJIEL..

Aujourd’hui, jeudi 22 mars-
GRANDE REPRÉ S ENT ATION

avec le concours du gymnaate M. Fran^ois.
On commeucera k 7 heures 1/2. 7
Prix des places comme h l’ordinaire.
Demaiii vendredi 23 mars, grande repiésenta* 

tion et benéfico de la famille Picchiani.
Inces.=iamment début de l’At'ricaine Miss Sara, 

apréfl son retour d’Espagne.
tile d ire e te u r  Cli« H ln n é.

t t U I D A T I O D E F I  A I T
-9lí

i f A i ü O M  b a ü t i d í :
*1

I

Perspedive i'

AUJOURD’HUI JEUDI
2 S T I E I R ,  C T O T J I ^

de la vente des

DEMAIN VENDREDI 23 et le

r w  k :  m m  S i  i i

Coiieertu.
Du 22 mars.

thSatre alexandra. — Grand concert vocal et 
instrumental, avec iioureaux tableaux vivants, 
donné par üd. Monakhow, artiscc de la troupe dra- 
matique russe. ■— (7 h )

THÉATRE BEK<í. 71'2 h. Tous les jours représenla- 
tionmuíirile, l'raneai^e etniss». U

ON DEMANDE
une bonne francaise (ágée) pour de 
9 ans). Persp. Nevsky, n» 77, log. 9.

deux enfants (5 et 
892

UNE DAME FRANCAISE
désire se placer dans une famille pour voyager k ! 
IV-tranger. S’adr j)erap. Nevsky, au coin de la pet. i 
Sadovaía, m. Démidow, 54, log. 57. 894

UNE JEDNE PERSQNNE
tir) comme gouvernante ou dame de compagnie. 
S’adr. par écrit Vassili-Ostrow, 6® ligue, coin de la 
Moyenue perspective, m. 29, log. 8. 887

m JEU M  ANULAIS
sachant les langues frangaisc et allemande, désire 
entrer comme précepteur daus une famille II peut 
enseigner le Win et le ̂ rec.

S’adresser 
(Suisse).

Pré-du-Marché, n® 11, Lausanne
785

EINAGRONOMADSLIEVLAND
unvei'heirathet, der gegenM’ártig noch im Innem 
Russlands in Stellung, gut russisch spricht imd 
schreibt, und mit guten Empfehlungen versehen 
ist, wüuscht seine Stellung zu verandern. 

üfierten bittet man in dem Burean des Journal
de St-Pétershourg, Polizeibrücke Buchhandlung 
Mellier unter Chiffre G. K. abzugeben. 658

llOtlO/JAH OCOBA
CTO. B. o., 7-fl .1HHÍJ1, 18 H 1, Ku. 12. 829

DN TENSOR DE LIVRES
une banque et pouvant disposer de quelques heu--- .. Wb |.l V M T UV AAVU
res, désire s’occuper de lu coraptabilitó dans une 
maison particuiiére. — S'adr. au biireau du Journal, 
libr. Mellier, pont de Pólice, aux init. H. B. 873

A CEDER
pour cause de départ un grand macasiu avec lo, 
nient situé perspective Nevsky. S’adresser pour
rcnseiguements Petite-Morskaia. n® 17, logement 
U'’ 15, (le 3 á 6 heures de l’aprés-midi. 772

A LODER DO 1“  M AI
pour un au ou plus, un logement meublé, vue sur 
la persp. Nevsky, contenant (i chambres, cuisine,
chambre de domestique, conduit d’eau et chautt'age. 
Persp. Nevsky, maison n® 21, log. 8. 852

A  LOUER

écuriea et remises, etc., etc. 871

A  LODER
deux jolies chambres bien meublées, avec bronzes, 
prix 75 r : au coin du Kirpitchnoi pér, entrée de la 
gr. Morskaia, Jacot, log. n“ 2,3* étage. 889

A VENDRE 4 2  T A B L E A D !
de bons maltrcs (XVII® et XVIII® siécle), Perspec­
tive Vosnessensky, prés du pont Bien, maison n® 3, 
logement du docteur Rosenblum. — Visibles de 
midi k 4 heures. 950

VENTE
d «  v liis  «T lta lle  «iip érleu rit

purs de toufméiangé, á Vassili Ostrow, 13* ligne, 
quai de la Grande Néva, maison n 47. 418

A VENDRE
p o u r  e a u s e  d e  d é p a r t

une caléche k 4 places et á 8 ressorts (essieux pa- 
tentés); un drojki-iinelka, avec capote, de la fa­
brique de Yakovlew; une voiture a 4 places á. es­
sieux pateutés. -  S'adresser de midi k 3 heures, 
place Michel, maison du prince Ouroussow (ci-de- 
vant Lazarew) au cocher Ivan. 877

A VEVTkDr leséquipages suivants.ayant serví, 
VEIU/Alj mais ne demandant aucunc répa- 

ration: un drojki couvert, un drojki non couvei t, 
un char-á-bancs k 2 et 4 places, avec harnais angl- 
pour un cheval et une caléche. Fontanka, á c6té du 
pal, Anitch., n“ 33, au fondde la cour.rem. n®2. 890

A VClTTtDE lustre enbronze doré; uue pen- 
VERlilnfi dule de salón en bronze doré; un 

eucrier marbre et bronze ; 2 lampes dont une en 
bronze, l’autre enporcelaiue. Grande Mestchans- 
kaía,n'’*14et37,log.l2, yís-íi-yís le Lombard 891

UN TOUT PETIT CRIEN BLANC
EST A  VENDEE. 

Grande Mestchanskaia, m. n® 25, log. 28. 898

M A ü A S i O M M SSA R O WJ

9 , pont de Fierre. N° 9 .
A veudre: gélinottes de 1”  qualité, k 65 c. la paire, 
et dindes paifaitement engraissées de 1 r . 25 c. a 
2r. lapiéce. A lámeme adresse on peut recevoir 
dea dindes nouvellement tuées et toute sorte de gi- 
bier en grand choix,

Je prie de faire attention au u® á  876E  Á'omwiissaroM).

L A .  M A I S O N  I > K  C O M M K R C E

d’ANDREW EHLERS
A G E N C E  P O U R  L A  V E N T E  D E  B A T E A U X  A V A P E U R .  

Passtíi-OsíroM!, péréoulok de VAcadémie, n® 3.
Vend trois pyroscaphes en fer, remorqueurs et transporteurs de voyageurs, -  Le premier 
mes, 60 forcea; l’autre k hélice, 40 forces, et le troisiéme, petit batean á vá roñes, 

ménades, 5 forces.
vapeur ponr pro- 

834

LE MAGASIN DE JO U ETS EN GROS ET  EN DÉTAIL
DE

T H É O D O R E  ROLAIVD
BERLIN, Scharrnstrasse, n* 4,

se recominaude pour aes nouveautés, étant spécialement rauni des articles de bon débit 
en Russie, —  Service consoiencieux et á des prix modiques, mais senlement au comptant.

Soigneux emballage. V. 262

J e u ^ i ,  m a r s
A  L A  S A L L E  D E  L A  C H A P E L L E  IM P É R T A L E  D E S C H A N T R E S

C  O  NT C  K  K  X
donné par M"* O L E N A  F A L K M A N

avec le concours de M’*® Termimky et MM. Darydovsei Ŵ urm.
On commercera á 8  heures du soir.

Les billots sout en vente chez MM. Bernard et Büttuor et k la place du Grand-Théátre,
maison Küstor, logement n“ 20. 859

SPÉ C IA LITÉ  DE BRODERIES EN OR

E. SALEM ANN
persp. N evsky, en fa ce le G ostinnoi-B vor, m. de Véylise arm énienne, logement n® 15

Robes et manteaux de cour : uniformes pour geiiíilshommes de la coui-, brodés et tout
faits; cois militaires et civils.

P R I X  T K K S - l f l O D C R C S i .

L A  BAIVQÜE D ’E S C O M P T E
de St-Pétersbourg

prie Ies persoimes qu¡ ont d iez d le  des comptes-courants et dont la résideiice 
actuelle est incoiinue á la Banque, de voulüir bien lui transmettre leurs adresses, 
afin de pouvoir ieur euvoyer la liste des comptes pour Taunée 1872. 862

2 0 .  (Jranie-llorskaía, coin Kirpilclinoí péréonlot. 2 0 .

MACHINES A L O L U K U M É H I L  IIN E S
des meilleurs systémes

H ^ in ig t ih e r g e r  e t  C ‘ .

S t-P ó te rsb o u rg , G.-Morsk., coiuduKirpitchuoíp., n°20. 
M o s co u , Grande Loubiaiika, maison Mazourine, en face

de n-Iotel Billot. 681

LIBAD
COURLANDE.

LIBAU
C O U R L A N D E .Oouverueiuent de Coiirlaudc.

BAINS DE MER DE LIBAU.
Dnrée de la saison: du 15 juin au 1*̂  septerabre. Bains de mer cbauds, depuis le 15 raai, á 

Tétablissement des bains Nicolás, qui a été agrandi.
Le cbemin de fer de Libau conduit á la statioc de Koscbedari (Etkahui), entre Landwo- 

rowo et Kovno , á l’embranchement de la ligne de Saint-Pétersbourg-Varsovie jusqu’á la 
frontiére.

L ’ouverture de Communications directes par cbemin de for avec Mitau-Riga, ainsi qu’avec 
Dunabourg, aura lien, dit-on, dans le courant de cet été. Communications réguliéres par bateaux 
& vapeur avec les ports russes de la mer Saltique. Statiou télégraphiqne.

Libau offre aux baigneors les agréments suivants : promenades dans le perc de la ville et 
sur la plage, concerts, tbéátre, bals, cabinet de lecture, table d’hóte, restaurants.

Pour autres renseignements ainsi que pour les logcments, s’adresser au
Comité d'adniinistration des bains de mer de lAbau.

Libau, février 1873. 637

PEIGNES ET BROSSES
DE LA

F  A . H  l í .  I Q  U

< l e  W .  B a i  t i i e í i :
PeigOi-s d'lUjiinDe bUt ú'sprés h derniére modo eii úniile rl iiuitslinu.

MM. les aeheteurs trouveront uu choix imiiieuso de brosses do tous benrea, balais et autres ; 
de peignes tant en ivoire qu’en écaille et en buffie, etc. Porte-papyros, porte-moimaie en écaille 
et en ivoire; chaqué objet de ma fabrique est pourvu d’uu cliché. La fabrique se trouve rué Bo- 
rovala, coin de la Glazoval'a, maison n" 22.

Mes magasins se trouvent:
1® Persp, Nevsky, prés du pont de Kazan, ligne Milutine, n“ 5. m. Lessnikow,
2® An coin de la Grande-Sadovaía et de la rué aux Pois, m. Rastúralew (ci-devant Jou- 

kow), n® 34, raagasin n® II.
Bemarque. — On vend en ce moment dans dififéreiitsmagisins et boutiques des brosses á ha- 

bits, des balais et autres qui ne sont pas de puros soies do poro, mais mélaugée avec une raciiie 
végétale étrangére (racine arborique) ayant une grande resscmblance avec les soies de p orc ; ces 
brosses sout peu solides et ne peuveut étre utilisées. —  Mes magasins prennent aussi les vieux 
peignes en ócbauge et en réparation. W. BARAIEFF. 875

C O N S E I L S  A U X  D A B I E S
INVr.NTEUR

SU SIVON R0Y4L DE THRIDiCE

P K O D U I T S  S P l í C l A U X  R K C O M M A N D E S

d k V I O L E T
PXPFDMEUI^ BRHViiTE, PARIS

INVENTEUR I
DUSAVON R0T4L DETHRIDKeI

C R É M E  D E  B E A D T É
A BASK DE GLYcÉRiNE ET DE BisMUTH. —  Fraichcur, Velouté, Lclat du teint.
E X T R A IT S  T R IP L E S  D ’O D EU RS

PARKUMS POUR le m o u c h o ir :
Rose-Blanche~.EsS‘ Houquet—Foin-coupé 
Jockey-Club -Brises-ae-V iolettes,& c.

G L Y G É R IN E S  P A R F U M É E S
Indispensables pour conserver 

la saníé, la bcautójamorbidesse de lapeau 
%

G L Y C É R O L É  a u x  R O S E S  de P R O V IN S
LOTION HYGIÉNIQUE,

TONIQUE KT RAFRAICHISSANTE
pour les soins intimes de la toilette.
E X T R A IT S  D ’E A U X  DE T O IL E T T E

pour adoucir et rafráichir 
la peau.

P A S T IL L E S  A M B R O S IA Q U E S  A U  M A ST IC  DE CHIO
H ygiéne, Fraicheur, Suavité de l ’haleine.

icl ’ a iu s : 12,b o u le v . d esC a p u cin es  (Rotondedu Grand-H6tel). 
Pour éviter la contrefacon, exiger la marque 

L A  R E I N E  DES A B E IL L E S .
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A V I Ü .
La légation d’Espagne á St-Pétersbourg porte á la connaissaiice du public 

qu’ttii vol de titres ayant été commis á Madrid, chez M. Cerda, banquier, le 
gouvernement lui en a traiismis la liste, que voici, pour mettre en garde les per- 
sounes auxquelles ces titres pourraieiit étre oflferts :

Note des valeurs volées á M Cerda;
Inscriptioiis du 3 0 /0  iutérieur de la rente espagnole, série A. 16186 et 

16187, série B. 79329 et 79330, série C. depuis le ii“ 53916 jusqu’au n“ 53919^ 
série E. 44071, série F. 48121. —  Obligations des chemius de fer espagnols 
241721 jusqu’á 241725, et depuis 580628 jusqiic 580635, 583478 et 
637637. —  Vingt-cinq actions du chemin de fer du Nord, depuis le n“ 12131 
jusqu’au 12150 et n“ 23981 jusque 23985.— Trois obligations de Temprunt ture

805
„ .  ̂jusque
de 1873 depuis le u“ 296410 jusqu’au n“ 296412 inclus.

Imprimdrie tb sh k í A  fubnot (Jowrnai de St-Péterebourg) M axim Uianoviky péréoulok, outUoo D osa oz , n** 15«

853

885

PARASOLS
en gi-and choix et du deruíer goüt, en soie depuis 1 r. 75 c.; en laine et autres 
étofies depuis 1 r. 25c. Fa-tout-cas en soie depuis 2r.; en laine depuis 1 r 50 c

P A K A P I í U 1 1 : : üI 
en soie depuis 3 r. 75 c.; en laine depuis 1 r. 75 c.

Ou se chai'ge aussi des commandes et des réparations. qui sont exécutées dans 
Te plus bref délai, au masasin du fabrieant de parapluies

í ... a c . x  i >  I  í  11
Perspective Nersky, n“ 11, entre la Petite et la Grande Morskaia. 832

E i l I X  D E  l A N D E E K .
Dans la Silésie prussienne, comté de Glatz.

Cestbermes, á 1,400 pieds au-dessus de lamer.se  recommandent ponr la saison qni va 
s’ouvrir par leurs sources sulfureuses de 23 degrés Uéaumur ; des vasques et d’excellents bains 
de boue. des douebes internes et externes: une Salle d'inhalaüon, deux sources et un étáblisse- 
'inent <X Vusage du petit lait. La réputation de Landeck pour la gucrison d’un grand nombre de 
maladies chroniques est établie depuis des siédes. Landeck, riche en heautés de la nature, est 
coufortablement installé pour cbaqn? espéce de cure et peut étre consideré, pour son cli’mat 
doux et tempére, córame une stalion de curo CLIMATERIQUE. Le nombre des baigneurs de 
la deruiére annóo s’est élevé á prés de 6 müle.

OUVERTURE DE LA SAISON LE 1*̂  MAL
Landeck, en avril 1872.

LE MAGiSTRAT A TITEE DE DIRECTION DES EAUX.
Signé : bibke, bourgmestre. 870

; i 4  - m M

THÉATHE MICHEL
E n ro re  S repréüen taU oun  «eu len ien t

jeiídi 22 et vendredi 23 mars.
G R A N D E  S O I R É E  P A N T A S T I Q U E

donnée d’aprés un nouveau programme par le fameux magicien
maguetiseur

avec le concours de la fameuse troupe de dames gymntites 
engagée k París, et composée de 15 personnes;

M‘'®“ Azzella, Rosita Léopoldine, Addat-iy-
Fraucine. Jessy, Coralito. . miranda, Berthe, Mozila,Ka\érc, Amorolsie ctLaetitia.

La représentation se composera dequatre partios, comprenant: 
dea tours de gyumastique aérieuiie inconnus jusqu’á présent, 
par miss Azzetla et 7niss Bositu, suruommées les « Pliénoménes 
aériens;» de courses sur vélocipedes et de Grands tableaux
rivanis académiques êt Wj/ ôlo î^ues, orj^anisés par racadé
mielen et sculpteur Pa u IjU JSAVVli±JJiA, de Turin.

On peut se procurer des billets tous les jours á lacaisse du 
théátre Michel, k partir de 10 heures du matin.

On commencera á. 8 h. du soir. 841
Demain grande représentation d’aprés un nouveau programme.

VÉRITABLES MACHINES A CODDRE AMÉRICAINES
de E L I A S  H O W E  júnior

S T ‘ PÉT£RSBOCRG
G .rue des Ecuries. 

maison 

Bachmakow,

K  29.

MOSGOO
Gr. Loubianka, 

maison du prince 

Gülitsyne, 

chez G. BLOCK.

669

S. R O B E R T , agent principal pour toute la Russie. 
Gomptoir : Kue Michel, iNs 3.

BANQUE D’ESGOMPTE
DE ST-PETERSBOURG.

L ’administration de la Banque a l ’honneur, conformément au § 49 des sta- 
tuts, d’ inviter MM. les actionnaires á assister á l'assemblée générale ordinaire 
qui doit avoir lieu jeudi le 12 avril de Taniiée courante, á 7 h. du soir, au local 
de la Banque, au coin de la perspective Nevsky et de la rué Michel, n“’ 38 et 4,

L ’ordre du jour sera composé comme s u it :
1“ Compte-rendu pour Texercice 1872.
2® Election : a. de deux membres de i ’adininistration pour remplacer les 

deux membres sortants, conformément au § 31 des statuts ; de deux meni- 
bres de radministratioii pour remplacer ceux qui mit été élus, conformément á 
la 2 * observation du § 28 des statuts et sortants á la suite de i’ expíiation du 
tenne de trois aimées ; c. de trois caadidats sortants, conformément au § 30 
des statuts, et d. d'un delegué au lieu de celui qui se retire, conformément au 
§ 42 des statuts.

3° Orgaiiisation d’uu comité d ’escoinpte.
4* Destination á donner á la somme produite par la vente des actions de 

seconde émission de la Banque, qui n’avaient pas été souscritea par les action­
naires.

5® Délibération sur des pleins pouvoirs á donner á Tadministi'ation pour 
faire Taequisition d ’ une maison pour riiistallation de la Banque.

D ’aprés le § 46 des statuts tous les actionnaires de la Banque ont le droit 
d’assister á Tassemblée générale.

D ’aprés le § 47 des statuts, les actionnaires absents ne peuvent charger de 
voter pour eux que quelqu’ un des actionnaires. Persoime ne peut au vote re- 
présenter plus de deux procurations.

D ’aprcs le § 52 des statuts, 25 actions donnent droit á une voix ; mais per- 
sonne ne peut avoir plus de 1 0  voix á la fois, en son nom et par procuration.

Pour acquérir le droit de vote á Tassemblée générale, les actions et les ré- 
cépissés temporaires doivcnt étre déposés á la directioii 7 jours au plus tard 
avant la séanco générale.

D ’aprés le § 57 des statuts, le rapport et le hilan de la Ban(¡uc seront dé- 
livrés aux actionnaires sur lenr demande, au lontl de la Banque, á partir du 5 
avril, de midi á 2  heures de Taprés-midi. 3 5 4

L'édUeur rédacteur responaabk, Ant. E. Hobn,
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